ris 


sister à uré éil'de plus ën De “caractérisé ë de T'élérnent français 
| dans l'Ouest Canadien ‘ 27e CU OA 

Les splendides manifestations de patriotieme sincère. et: d’enthou- 
eme vibrant, “qui aécompagnèrent ces ‘solennelles assisses, permettent 


& 


dpation plus inténèe aux devons et obligations que ñotre Dos sition” de 


Le jeune i méis vigoureux rameau français, planté jadis dans. 
vastes plaines, par nos. iiissionnaires et pionniers; a grandi dans des 
proportions merveilleuses, grâce à-sa sève féconde de patriotisme et de 
foi. Longtemps il a paru noyé dans cette masse d’immigrants de toute 
nuance, milieu hostilé"bien. souvent qui le réduisait à une * stérile in- 
 fluence, et l’endormait dans “une indolence dangereuse pour sa langue 
et sa foi. ee ve s 
Mais, vers ces ‘dernières ai années, un souffle nouveau vint le réveiller 
de cette torpeur mortelle: des esprit dirigeants, comprenant le danger, 
ll récolurent de tenter un suprème effort pour arracher de l’entreinte des 

ennemis de notre race, ce noyau encore vivant de Canadiens-français, 

iépandus au hasard dans nos plaines, © Ces vaillants défenseurs, recru- 
tés en grânde partie.< dans les rangs de notre héroïque clergé, préconisè- 

‘rent une organisation solide. qui, prenant à cœur les intérêts les plus 

chers du Canadien- français, releÿa son courage, fortifia ses bonnes dis- 

positions, réalisa ses s meilleurés intentions, et le lança dans la voie du 

“progrès. m Lan 
Devant. cette. poussée formidable: ‘des forces vitales’ ‘de toute À une 
: “râce qui renaissait ainsi: dans loute la* ‘vigueur de-sa jeunesse, les der- 
4 -niers remparts du fanatisme s'écroulèrent d'eux-mêmes, et le plus 
ï grand succès coüronna la - première “ébauche ‘d'une organisation natio- 
nale. PT eee tte to oo 
Le rév si: commençait re 


PET ES es date etre Me Se a 


A Vhèure présente! la Saskatchewan et l'Alberta comptent deux 
- Agociations franco- canadiennes, vivañtes, bien organisés, fortement 
encouragées, dont les ramifications nombreuses Ê ’étendent, : à tous les 
foyers français de l'Ouest. 

La Province-œur possède un noÿau fécond dans la région d'Ed- 
monton, centre bien actif. de colons canadiens-français, que des prêtres 
dévonés, apôtres de. la colonis sation, ont aitirés vers ces terres fertiles, 
groupe compact et puissant; qui assure la vitalité de notre race et sa sur- 
vivance, : 

| Dans la Saskatchewan, l'élément français se montre e aussi plein de 
: vigueur ct d'activité.  Fermement appuyés par une organisation sta- 
ble et éclairée, les groupes du Nord et du Sud de la Province, autour 
de Prince-Albert et de Régina, < S’entendent et s'unissent dans la reven- 
die ation de nos droits: ja reconnais sance du français au Parlement et 
à l’école est le dernier, vestige de noë succès. | ; 

Le gouv ernement: des: deux. Pro vinces-Sœurs a reconnu Vexisténee 
-et la force de l'élément. français, en appelant dans les cabinets respéc:, 
tifs,deux des nôtres, ‘pour dirigèr d'iport ants ministères : l’hon. M. Tur- 
geon, solliciteur général de: da: Saskatchewan. êt l'hon. M. Gariépy, » mi-. 
nistre des Municipalités. de-l'Alberta. DRE TRE 


Bone pompe qu 


3 


L'heure du: révêil ‘est. ‘do c “bien sonnée,” 


hetrenee conkertation et de “cette “transformation: éontinis,. qué les 
annales de Yhisioire,n OU. imôntrént unique à travers. Jes'âges, repose | 
dans le catholicisé Br qu de nos Canadiens, ous uxis et” grou: 


Ou Fabbé D'Amours, qui aflaissé un si vivant souvenir aux Coigr grès, 
“de Prince-Albert et d ‘Edmonton, 
“Grâce à leur 
français et bien cat ique ui. reste le. leur, “grâce à à eur agité à à PE: 
ue et à leur attachem utàla 


, « e. nrpaise à comme gas et com 
°° _me Jorce ee constaton élui: que: es nôtres y 


J “aus 3 
EN LE ES 
les «s laboureurs des prairies les semieurs. 


mi 


à us 


Se ete 
nee 


race française et catholi Rennes impose -dans Ja vie sociale, politique 
"|l'humble Bernadette. À 


ce | catholiques du monde entier prennent part à ce Congrès soit en Y£ assis- 


Diocèse. ‘ 


Jtisme du- fougueux : Ministre de la 
| Mtice, à “Motréal, à Lévis et aux 


| |troupes canadiennes. d’es corter se- 


la précession de: da Fête-Dieu, et S. 


“REDACTION : se 


495, sème RUE. 


ADMINISTRATION 


1303, 4ème Avenue Ouest: 
Prince-Alberi, Sask. ; 
Téléphone 683 


J.-P. DAOUST, 4 dministrateur. 


: [sociation Canadienne fr ançaise 
[d'Education d'Ontario. L’ action 
héroïque de ces jeunes patriotes. 
{qui se dépouillent volontairement 
de leurs légitimes récompenses 


rer à tous ceux d’entre eux qui en 
avaient besoin “instruction dans 
les mystères de la foi.” 

Ne serait-ce pas le modèle de nos 
syndicats modernes ? - | 


* [soulève . l’admiration et. l’orgueil |. a —0——— 
[des vrais canadiens-français de, Une terrible: collision dans 
tout le Canada. Qui peut douter! : les airs 


Mes ssieurs ” chers Collaborateu 4. lâu succès de.cette cause canadien- 

lo. Comme vous le savez: 6 Congrès Rucharistique Interna- ne-française d'Ontario qui suscite 

Honal se tiendra cette année à Lourdes du 22 au 26 juillet. Ce sera | 4e pareils sacrifices et de dévoue- 

aussi les noces de diamant de l'apparition, de la Vierge Immaculée à ments si « spontanés de la part des 
| | jeunes enfants. 

“Jamais ces.Lbraves écoliers, qui 
sèment dès leur jeunes se des ac- 
tions si belles et si fécondes, cour- 
beront J’échine devant le persécu- 
teur, ‘lorsque Vâge mûr les placera 
sur le champ de bataille. 

Non! l’élément français 
pas mort en Ontario! 


L'aviation. vient de faire dix 
nouvelles victimes en’ Autriche. 
Le dirigeable militaire du type 
Korting a fait explosion dans les 
environs de Vienne, à une hauteur 
de 1320 pieds, par suite d’une col- 
Hsian avec un aéroplane militaire. 

Tous les passagers du dirigeable: : 
un capitaine, trois Heutenants, un 
officier de marine, deux mécani- 
ciens militaires et un ingénieur ci- 
vil, ont été tués, ainsi que l’avia- 
teur et son passager. 

Les corps ont été retrouvés à 
terre complètement carbonnisés. 

Triste rançon de la conquête des 
airs par le progrès moderne | : 


# PAGES DE SOUVENIRS 
ET D'HISTOIRE” - 


Telle est le titre d’une magnifi- 
que brochure illustrée que le cour- 
rier nous apporte, en aimable hom- 
mage de la part de l'auteur M. 
Pabhé J.-M. Jolys. 

M. Yabbé Jolys raconte l’histoi- 
re et le développement de la. pa-. 
roisse de  Saint- Piéiré-J0lÿS" fau 
Manitoba, où il a consacré une 
grande par tie de son laborieux mi- 
nistère. | 

L'ouvrage est honoré de plu- 


Nous savons que le Souverain] Pontife a manifesté le désir que Îles 


tant soit en s’y associant par le cœûr et la prière. C’est pourquoi nous 

voulons que le 26 juillet jour deiclôture du Congrès le Saint Sacre- 

ment soit exposé dans toutes les églises et chapelles du Diocèse, du com- 

mencement de la Messe principale jusqu'à la bénédiction du soir, Vous 

inviterez vos fidèles à recevoir ce dimanche 26 juillet Ia Ste Communion 
car le Souverain Pontife y à attaché une. induleence plenière. 

20. Plusieurs prêtres sont pañtis pour l'Europe et à cause de l’en- 
combrement où nous met la EE Pn de notre cathédrale, nous 
ne voyons pas la possibilité de noi réunir cette année pour la retraite 
ecclésiastique. Nous avons résoln de la renvoyer au printemps de 1915 
à notre retour d'Europe et à l’occasion de la dédicace de notre Eglise 
cathédrale: “Nous aurons alors une. retraite de huit jours y compris le 
dirnanche et le cloergé regulier sera invité à venir assister À cette fête. 

30: Vous n'ignorez pas, mes, bien chers collaborateurs, que la. 
construction de la cathédrale, édifice que nous voulons, beau, grand et 
digne.de notre Diocèse, est un, fardeau bien lourd pour nos faibles 
épaules. Sans faire “appel à votré” ‘pauvreté, nous vous serions ceépen- 
dant bien reconnaissant si parini Vos. fidèles où amis qui sont favorisés 
de la fortune, il s'en trouvait qui’ ‘veuillent faire une offrande. et con- 
tribuer par là à l'érection de cette, “Eglis se qui est l'Eglise mère de tout le 


n'est 


Les armements en Irlande 


Les Ulstériens continuent à re- 
cevoir de nombreuses munitions,et 
se préparent activement à la guerre 
ouverte. | 

: D'un autre côté, les nationalis- 
tes, longtemps calmes en face de 
cette guerre imminente, commen- 
cent à s'outiller eux aussi: ils 
iennent de recevoir à Dublin 400. 

aisses de munitions et 800 caisses 
île carabines, 

Que penser del’ abstention de la 
police . eb. du silence .des autorités. | 
anglaises, eh face de cet armement 
illégal et injuste. de deux formida- 
bles armées, dans leur propre” 
pays, prêtes à se battre à Ja premiè- 
re oeension ? | 


\ 


40. N'oubliez paË : d'envoyer fidèlement à à lé êché le montant:des 
quêtes prescrites, ainsi que le cathedr vieu. Plusieurs hégligent ce 
devoir Re pourtant est obligatoire. | | 

. Je suis heureux de pouvoir enfin vous dire” que nous avons. 
conf fance et espérons la nomination d’un prêtre colonisateur pour ce 


ss NÉ Fe ÉS À abbé : a » ais © . e . 
Diocèse. Nous avons présenté M.] son a andre que vous con re N o sieurs lettres d approbation, ‘en 
Si ce Monsieur est iecepté: pots \ mass avait Reil de von a du La campagne électorale au particulier, de S. G. Mgr A. Lan- 
communiquer avec ui et de ui rendre le tra ail facile pour le bien du Manitoba gevin, Mer Mathieu, de Sir Joseph 


Diocèse. | 
6. Pour nous conformer aux prescriptions du St. Siège nous.de- 
vons faire:natre visite «d limina avant la fin de l'année 1914. Nous 
ne connaissons pas encore l'époque de notre départ. Il n’aura pas lieu 
avant octobre ou septembre; mais d’avance-nous sommes heureux 
de vous dire que durant notre absence’ notre Vicaire Général le Révé- 
rendissime Père abbé Bruno Doerfler remplira les fonctions d'adminis- 
trafeur du Diocèse. Vous lui donnerez, j'en suis sûr la confiance que 
mérite sa longue expérience. Par votre respect et vôtre constant. bon |” 
vouloir vous serez heureux de Jui rendre aussi léger que pos ssible- le 
fardeau qu il veut bien entreprendre. | . 
- À gréez, chers collaborateurs, l'assurance de: mes s sentiments aftec- 
tueux-dévoués en N. $. et M. I. 


Dubuc et du Sénateur À. À. G. La- 
Rivière. 

N'ayant pas eu le plaisir de lire 
cette œuvre en entier, nous extra- 
yons de la lettre approbative du 
vaillant Archevêque de St. Boni- 
face, le passage suivant qui donne 
une idée d'ensemble du livre de 
M. l’abbé Jolys. 

“Vous. avez réussi à rendre fort 
intéressante l'histoire. ordinaire et 
extraordinaire d’une ‘simple pa- 
roisse de campagne, ce qui est un 

vrai tour de force. 


Ta mise en, nomination des can- 
didats 3 juillet: 


s’est effectuée le 3 
les deux partis se font une terri- 
ble oppôsition dans presque toutes 
les circonscriptions ‘ : électorales. 
Seul, le comté d’'Tberville acclame 
sans opposition, M. A. Benard, dé- 
puté conservateur. 

Ia bataille se poursuit avec 
acharnemént, et le scrutin du 10 
juillet ménage des surprises pour 
plusieurs. 


cs “4 


D——————— 


AxrErr, 0. M. L, 


Evé féque ‘de Prince-Albert. - Mort d’un grand homme “Vous avez buriné, stéréotypé 
|  SEtat des scènes ét des choses ‘incublia- . 


bles de la vie d'autrefois à là Ri. 
vière. Rouge, cornme la Chasée: aux 
bisons (buffalo), la confection des 
légéndaires" cliarettes. ete.” ‘ét, et. 
VOUS avez rappelé avec Féloquence. 
de ‘homme qui les-a: Vécues, “les. 
souffranées. physiques et: rhôrales, 
l'isolement, les gros froids de‘Yhi- 

ver, les chémins d été où Von: s'em- 
a | bourbe, les cabanes: inondées’ du- 
rant la. nuit, ete. ete. “Tout. pré 
tre qui aura lu votre. ouvrage, in'o- . 
sera. pas se plaindre, s s’il a. quelque ° 


‘fus | Lhonore able Jos. -Chamberlain, 
.,«]grand. patriole.. anglais, de père de: 
l'impérialisme, vient de mourir en 
Aneletérre: ‘après une “élorieuse car 
rière à l’âge’ dé T8 ans. 
Ca pressé. anglaise élève un con 
cér£ unanime: de louanges’ ‘sur la. 
tombe de ce’ célèbre, ministre, au 
par son habilité, son courage. et s 
largeur de vue, orienta la politique 
du "Royaume-Uni. et des colonies 
anglaises yers les intérêts de TE m- 
Eine. Co 0 
Q——— 
ancêtre. du. » Syndicat 


: Aussi, T“etion Social! Je 
tige en ces: termes. énergiques. 
““achéë, Ministre: de la'Couro 
ne: ‘püisqué. vous. l'avez +#x0p igno 
ré, que: l'attachement des. _Cana- 
diens français éatholiques à leur 
foi et à leur clergé fortifie puissam- 
nient: ‘Jeux attachement aù Roi et à 
l Anigleterr ‘Sachez que ce: ‘dou, 
î ‘A: déjà. “été «pré 


| Une lettre. de Sam Hughes 


‘Après Les fécéntés crises s de fana- 


‘Trois-Rivières, où. il & ‘défendu aux 


lon Ja: tradition’ le S. Sacrement à 


E.:le' Cardinal Bégin, u Hi me lui 
mariquait. plus pour “finir, la gaffe 
Qqu'uné embrassade - en ègle avec. 
“lle Orangistes. | : 
Je bouillant “colonêl a, su 


: “Mes devanciers en ont bieñ endu- : 
ré davantage !”. 
| -XVtre prodigienx er d'ob- 


es:que. a en utori- 
décocher ‘il: est. allé 


S: 
AS 


relgieus 
ee 


chose à souffrir, parce qu'il se dira: 


rolessionne 


RÉ LE TEE 


: On vient de, découvrir une petité 
Bête, quasi microscopique,: qui:dé- 
: vore,;:peu à peu; depuis des. siècles. 
“toute ‘la charpente ‘intérieure ‘du- 
Parlement: Impérial de Westmins- 1e 
ter. Le termite parlementaire” alqu’il ne faut.pas confondre ‘AY 
xongé à son.aise la magnifique toi- les’ Institutions du moyén-âgé; 
ture gothique, en vieux chêne. Un |dont :le Parlement: moderne n’est 
jour ou l'autre, peut-être une nuit, | que la parodie. Cette grosse bête : 1 
le tout s’ 'écroulerait sur, la tête des | mine les fondements de. l'édifice, : 
députés. L | : moderne, bâti, .en réalité par des peaux de: ‘toutes’ nations: Sotaient 

. Ceux-ci sont fort préoccupés de “maçons” qui n’ont rien de frane. |au clocher et au presbytère. 
cette tuile colosale qui lef mena-|Le parlementarisme -aüglais con- |- -Carlton est.une.petite paroisse de Coisuiations de 2: à 5j pi 
ce. Ona cherché la petite bête. [temporain date du XVITTe siècle, [250 âmes, :comprenant des: Æran-| # “hôpiaL: iSt. Boni iface “to 
On l'a trouvée. C’est ‘déjà .qüel-! époque où: la Maçonnerie à l'envers | çais, -des Allemands, des:  Cana- | 
que chose. On a dû voter, dare \fit son apparition et s'établit com- diens, des Anglais et.des Suisses. 
dare. une première sommè de 50.- |'me un Etat occulte dans V'Etat pu- C'est un curieux mélange Cosmo- 
000 dollars pour commencer à cora- | ble. | . polite dans lequel: cependant les 
battre la pétite bête. Une déléga- 7. + Tr Bretons de France ont la : supério- 
tion de parlementaires a exploré la La grosse bête s’appelle la démo- rité numérique. Ceux-ci. furent. 
charpente. Pour ce faire ils ont |cratie, mot scientifique grec, signi- les premiers à saluer Sa Grandeur 
dû escalader une première échelle fiant:, Puissance du ‘peuple. ; En- | lors de son arrivée près de 1 église. 
de 60 pieds puis une seconde, puis | Core un de ces grands mots. “Cra-| Le lendemain, roatin, Monsei- | Y 
une troisième. Le premier à l'es-[tie” des mots! gneur célébra læ sainte messe à 8 , CHIRURGIER 
calade fut le vieux député, Sir] La ‘“cratie”’ de Demos, c’est la heures et donna laSte Communion Dos 
Thomas Roe, 82 ans. souveraineté du peuple. La Sou- [aux enfants. En quelques paroles 

Arrivés au sommet intérieur de |veraineté du peuple, c’est celle de | pleines d’onction et de piété, il ex- 
Fimmense toiture ils purent cons-|chaque citoyen et citorenne. horta ces jeunes. cœurs à bien faire 
tater, de visu, les terribles ravages | Hommes et femmes, ‘peuples de [leur action de grâces. 
de la petite bête silencieuse, dans souverains”. La Souveraineté, La grand’mes sse qui eut lieu vers 
les colossales poutres de chêne. La réside dans Chaque individu, tous | 10 heures fut chantée par le svm- 
petite bête y est, paraît-il, depuis |rois et reines! L'autorité part d'en pathique abbé polonais, M. Me- Dr N À; L aur 8 nl deau 
l'an 1897, époque de la Construc-{bas. Auparavant elle était d’en lenexski. Sa Grandeur était assis- 4 
tion. Sans la petite bête, les pou- | haut. tée au trône par M. Nicolet, curé 
tres et les boiseries de la merveil- de la paroisse. 
Jeuse charpente pourraient durer| Te Parlementarisme moderne. | Après le dernier évangile, un 
jusque l'an 2397. C'est Fopinion |affublé de la défroque des Institu- | Jeune Breton de la place, M.B. Rio. 
des expert. tions anciennes, ne consiste plus à [lut une adresse à Monseigneur, 

* # * contrôler mais à exercer. par fie-|dans laquelle étaient  fidèlemer 
exprimés les sentiments chrétiens 


tion, le pouvoir souverain du peu- 
ple sONverain, au nom de la Dé- et les bonnes dispositions des pa- 
rokssiens de Carlton. 


mocratie. La Rovauté contitu- 
Monseigneur, dans une réponse 


tu. le microbe, vibrion des toitu- [tionnelle n'est plus qu'une fiction, | * N Le Le 
res. 1 s'attaque au chêne surtout [MN trontpe Fil. La vraie Tuxau- pleine d ACPrepoS et d'énergie. ex 
Partout où il travaille. ronæ et té réside dans le Ministère, émana- plique en anglais ct en français, 
mange. survient la destruction. Le |tion, lui-même. du peuple souve- l'obligation STave qui incombe aux 
hois tombe en poussière Memento [AN paroisiens FRAC AI leur prêtre 
qua pulris es dit le Kestobium au Le traitement convenable et fl FX 
chêne. Un grand nombre de pou- Pr Fa . perce ane ce _deroir 
tres sont creuses. Un expert four- sera mieux compris désormais, | 
ra le bras tout entier dans l'un des Te sacrement de Confirmation 
trous. D'autres cavités pourraient est donné ensuite à 36 enfants, et 
la fête se termine par un Pique- 


contenir nn homnie, Nique en faveur de l'église, lequel 
—-grâce au temps superbe et à la 
présence de nos amis de Duck Take 
et de Rosthern—eut tout le suc- 
cès qu'on pouvait désirer. 


£ . ; LA ON fatomobiles, 
gr es . ol à rar! = . nt au - # “ L- et us ÿ , 
EE VOLE. PA x ï e qi : )] d : $ RS ÿ s LM "Maladies," 


qù' on. “connait Sans: devoir Ses Fa 
du. microscope, roñge ‘tout 1 dif 
ce ‘du Parlementarisme moderne 


trüucti de toute sos : 4 
r- 
de -Célombie, Portes, 


Lapler”..à . Couvertur. 
Pieds. d caliers tourne 


MÉDECIN ns — = = fie = Ent Hart Paar 


&: ‘deal Gaso! € - tors. Met auglin Car. 


MARCELIN, 


! “SOREAUX À 
| | mnoeun, Sask” “@t BLAINE LAKE, Sas 
| BURBAU 


ces RAILWAY. lens, fo. nn ‘If ; LE. FO RTIN 


TELEPHONE :721 
> WINNIPEG, MAN. 
—ARCHITECTE 
Lu 
CHAMBRE 403 


: Batisse Kerr 
RÉGINA, = SaskarCHEwaY 


TÉLÉPHONE Mars 1382 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface. Man. 


k % * 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur | 
-et Notaire 


-Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de L à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir, : . 


La petite bête. comme toute bête 
qui se respecte. a un nom très 
scientifique: Vestohinm. Tessela- 


ROSTHERN, Sask. 


: ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohim Studio 


| ARTISTE PIOTOGRAPHE 


: Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Dr P.E. Lavoie 


MEDECIN 
CHIRURGIEN 


+ 4 * 


Téléphone 337 Casier Postal ss 


A. E. Philion 


Avocatet Notaire 
Bureau: ‘Chambre 11 Knox. Block : 
Avenue Centrale. PRIAGE-ALBERT, Sask.. 


Le jour où l'éducation du peu- 
ple souverain sera assez avancée 
pour s’émanciper de toutes les fic- 
tions parlementaires et constitu- 
tionnelles il balavera Parleinent et 
Royauté pour leur substituer la Ré- 
publique sociale. Le peuple sou- 
petite hôte? s’écria un des parle- erain substituera la législation di 

recle au mécanisme compliqué ee }e 


mentaires. - : 
Certainement. répondit l'ex ifaux du Parlementarisme, à peu 
— ë ,. Teépo X- s n : . 
. . CU . lurès comme Je Frère Rose Croix 
pert. il existe, mais il fnérait en! - - 
N 1Olivier Cromwell en finit au 
roérne temps tous les membres des | + « ” 
Conmunes’et des Lords ! INVITe sièele avec le “Parlement 
CT ['roupion”. 
k + * | # # *% 


.46 EST, HUITIEME: RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 642 . Boite postale 132 


MARCELIN, - 


SASK. 


— Est-ce qu'il nv a pas un agent 
chimique qui pourrait détruire la 


Amyot &St. James 
AVOCATS, PROCUREURS …. 
ET NOTAIRES ‘ 


1770 RUE SCARTH: 
REGINA 
WILLIAM, AMYOT, L.L.B. 
‘Membre du Barreau de Québec. 
E. A. ST. JAMES, B. A. 


Correspondance échangée en 
Français. ‘ u 


JASIER POSTAL 984. . 


s. G. MAND VILLE 


Contracteur Général 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


0 


BONNE-MADONE, Sask. 


Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


Je lisais dans un des derniers 
numéros de votre vaillant “Patrio- 
” que, suivant les instructions de 
Sa Sainteté Pie X, la Lère commu- 
nion des jeunes enfants, à Duck 
Fake, avait été une fête privée: 
je crois que si Notre Saint Père le 
Pape lui-même avait assisté à la. 
lère communion des enfants de 
Bonne-Madone, le jour béni de la 
Fête-Dieu, 11 juin 1914, il aurait 
été heureux et n'aurait pu qu’ ap- 
prouver la solennité donnée à cet 
acte si important de la vie du chré- 
tien. 
Venu dès le dimanche soir, 
7 juin. M. l'abbé IT. Chauvin, curé 
de Bellevue. qui dunne avce joie 
ses soins à la paroisse de Bonne- 
Madone, encore privée de pasteur 
malgré l’ardent désir des habitants 
et de natre évêque, prépara de son 
mieux les enfants à :4 réception du 
pun E ucharistique. Dès le ma- 
tin, parents et amis. désirant ac- 
compagner les enfants à la Ste Ta- 
ble se réconciliaient avec Dieu et à 
9 heures,le St. Sacrement porté par. 
son prêtre, sortait de la gentille 
église pour se rendre à un reposoir 
édifié avee goût. Au chant des 
hyinnes saintes et dans un ordre 
parfait, la procession revint à l’é- 
elise où fut donnés une seconde | 
bénédiction. i 
La messe des Anges. chan- | 
:{tée avec entrain et brio ne fut: 
interrompue que par in 


Réstdence 


‘813, ‘9me Rue Est 
‘Prinée-Albert, Sask. 


éléphone. 388. ‘Casier Postal 768 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

” Leçons de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylôgraphie et de 'sténographie. 

——— 

Pour.les conditions et autres ren- 

seignements 5 ‘adresser à la’ 


Rév. MERE SUPERIEURE 


On fait actuellement diverses ex-! Le Parlementarisme moderne se 
périences pour arrêter les ravages |eroupionnise” à vue d'œil,—sur- 
de la petite bête. Quant aux pou-ltoni en Angleterre et en France. 
tres attaquées on sera obligé de les ire régime absurde qui consiste à 
enirasser de fer. domner à tour de rôle, le pouvoir 

Mais P expert doit savoir qu'il jte Etat à des partis qui détruisent 
existe aussi un microbe du fer. sans |l'uuvre l’un de l’autre, à tour de 
sompter la rouille. rôle, tout en râflant successive- 

Donc. à moins de renouveler ment l'assiette au beurre, ce régime 
complètement la charpente avec du |de l'instabilité qui est l'essence du 
chêne neuf, le Hall menacerait de | Parlementarisme moderne est le 
s’écrouler tôt ou tard. Or trouve- |contrepied de la notion la plus élé- 
rait-on encore en Angleterre. assez |mentaire de l'Etat. “Etat signifie 
de chênes saine? Et si un seul des |ce qui est stable, du latin, Stare. 
microbes subsistait, tout serait à 
recommencer dans quelques siè- 
les. Sie transit. glorial LL 


+. 


LINDSAY & MUDIE 


"AVOCATS, PROCUREUR: 
"ET. NOTAIRES n 


(casier Postal 732 


Se 


n 


R EUN 


ÉRAILLES: 


oO RTE 
ia CET 


Si nos prix, étaient pes ph 
ceux des sutres'il vaudrait encore le peine] 
de venir'acheter vos remèdes ‘chéz nous. :; 


que les remerciements qui lui gl 
rent adressés, une Jarge et abon- 


Aante collecte, prouv+ 8 M. le ré: 
- Notre principe est.de üe-vêndre. que des’ 


Jlevue, que la paroisse était |’ 
de Belle de q fit LÉ remèdes de: première qualité, ‘et toutes nos | 
eureuse de profiter dé son minis- affaires se maintiennent sur cette, bas 


tère; la nombreuse assistance et la | ‘De plus; comme rious vendons-beaticou 
parfaite tenue de tous disait aussi " remèdes n’ont pas le temps! de vieillir. 
éloqnemiment, l'esprit de’ foi et Ja 
bonne volonté de cette paroisse: qui 
soupira après la venue d’un: prêtre 
résident, qui, ‘d'avance. est ‘assuré 
d'un necüeïl empressé: eb: ‘du: Sup: 
port annuel et qui ‘trouvera ici les 
consolations dont: ést$i: henreux-lé 
cœur duprêtre qui 8e ‘donne à à.une 
paroïissé‘pour la: conduire: à ‘Dieu. 
Il se dégage de cette. fête. comme | 
un parfum de foi, de. joie et de 
: pérance, et sachant que: le: nombré 


XX # 


Voilà la grosse bête qui ronge le 
Parlementarisme, fabrication du 
maçonnisme, inventeur du dog- 

En parcourant l’antique char-|me démocratique de la Souvérai- 
pente, on a pt constater l’art et la | neté du peuple, au nom des ‘droits 
science déployés par les construc- [de l’homme et du citoyen”. La 
teurs catholiques du XTVe siècle, [souveraineté individuelle, dépouil- 
faisant partie de l’admirable cor-|lée un jour des fictions parlemen- 
poration des maçons-francs du |taires, doit nécessairement aboutir 
moyen-âge: Dark ages, — comme |à la destruction de l'Etat et à l’A- 
disent ces imbéciles historiens pro-|narchie—qui est le dogme occulte 
testants anglais, depuis le XVIe de la Démocratie moderne. . 
siècle. On n’est pas sûr du tout}. L. Hacauze, 
que de nos jours on saurait trou- |: ———0- 
ver des architectes, des charpen- GRAVELEOURG, Sack. 
tiers, des ouvriers capables de cons- 
truire comme cela. Si }’ on substi-| I Association Saint-Jean-Baptis- 
tuait la charpente de fer ou d’acier |te de G ravelbourg rious prie par 
au bois les murs de Westminster |l'entremise de son secrétaire, .de 
Hall n’en supporteraient pas long- | publier la résolution suivante: :: 
temps le poids. Ce serait une au-| ‘Proposé par MM. E. Ca dinal, 
_‘tre menace pour. MM. les. parle- |E. Colleau, J. Lefrenière, ‘donnée par M. l'abbé Chauvin, ex 

-mentaires |: ‘ Fou. millard et N. Mercier: “qu un vôte:!pliquant les idées de Notre S. P; € 

Chaque poutre, chaqte Ÿ pièce. de | dé Condoléance:soit-présénté à no- [le P ape au sujet de la 1ère Commu: 
chêne porte la marque personnelle tré “président; M L'Nap:: ‘Aussant, |niori des jeunes enfants, disant ax: 
: du charpentier , responsable,” leur. pour la douleur: qui] Je’ ‘frappe en la | parcnts leur devoir ct leurs respon- 
nom, leur corporalif, gravés il SA a perte. de son fils’aîné, et ‘que copie sabilités,. aüx enfants leur ue 

plus de:500 ans." soit: envoyé-au: Patriote | Le à 
Ces’ marques permettaient à Var: Ré LP. Gravel, et M. Guy | 
“chitecte: aüx entrepreneurs de con Gravel,-de'G ravélboürg représen- |te 
. trôler lé travail: de Chaqu ouvrier taient' Ja: ‘Société: St. . Jéan-Baptiste ê 
. Etsi Pouvrage n° était pas bien fait: de: Grävélbourg. au Congrès” .de, 
imenc. Prince-Albert, : + 


* k * 


ge SET RSA SONT 


La es PAR ten 


NE AND La VA RAA Ve LOT Le 


prierons 
s suivant la 


OIX'DE. L’ ABIME dl 


lumières qu on ne rallimera pas. 


M 


ni REA 
‘ef : É c'est dé à une attité. eus 

d réparatrice et adorante. C'est: cr 

aussi" un acte. d ‘amour. . Le. baiser 


! VOIX: DES: HAUTEURS. 5 oi. 
Ego feci:in, cœlis, ut orfretur-Jur 
-men indeficiens. , 

- J'ai fait naître dans les cieux une 


ses Jumière qu'on n’éteindra pas. - 
| i re . Éecle: XXIV.-6. 


enples" car 
à on avec moi, 
: si je les . renvoie a; 

Â 


2/11 leur demända :- É 
Fee de. du. ang: dés ‘ses Gi. “Elle est en- 


lan raison, se levant 5 our éérnir sa carrière, 
re rouge de. ce châtiment terrible p ? 


‘ Et.sur l'humanité répandre sa lumière, : 


dirent-ils., 
de S 'assoier 


+ept pains, ? rent S’avança radieuse et d’un‘nimbe brillant, . 4 
TR 16 : ications nationales ‘Que Des À l’aurore des. temps, éoenna lPOrient, 
es distri € ren. | lé fé . 3 , - k ù ° 
; ré quélques- ë res” purifiées recoiv ent d abord - 
s'avaientencore-qued Hess PU _ Son empreinte apparaît fraîche encore en Eeypte, ‘ 


sas ns mme le hais ser. de 


Des dépouilles d'antan. mystérieuse crypte. 
Elle fit, chez les Grecs au talent si fécond, 
Vibrer VAréopage et chanter l’Hélicon. 
Elle souffla sur Rome, et la magnificence 
D'un mondial empire attesta sa puissance. 

. Du soleil imitant le cours resplendissant, 
S'inclinant au midi vers le nord: fléchis sant, 
Et dans tous les climats, et chez toutes les races 
Son passage a laissé d’indélébiles traces. 
Follement orgueilleux et prévaricateur, 
L'homme n’a point détruit l’œuvre du Créateur. 


. : Que la France re 
° s pentante : sera. belle Je jour où elle 
ce jettera dans les bras du Christ, 
et où le Christ lui donnera le bai- 
ser de la paix! 
Cette heure divine n’a pas encore 
sonné. “Faites pénitence ! ? nous 
Bt par trois fois la- Vierge doulou- 
reuse. Trois cris. Trois pressants 


- on à emporte sept, C 
morceaux qui étaien : 
étaient au nombre: .d'é viron, quatre 

‘ mille; et Jésus. les ren oya. ”: L 


ST TES 


Petit. € Jéndrier Ci 


Jeunt 9 Juillet.’ Éphrém,. diacre. ‘ 
VENDREDI 10. Juillet—Ste: “Félicité et 


ses FH, martyrs. 
SAMEDT 11. Juilet—s; Pie pape : let 


RENTE 12 Juillet-=8. Jean, Gual- [appels. Déjà, sur une autre mon- 

bert. sbbé. ; inet—$, Anacet. pate et taone, la Vierge en pleurs avait ù ou mal la raison a ressenti l’atteinte, 
ET rives ù provoqué la France aux expiations. a umière survit et ne s’est point éteinte ; 
x MaRpr 14 Tuillet—s. Bonaï énture, év. La Trance était restée sourde à la Par elle revêtu de force et de beauté, 


L'homme a dans l'univers gardé sa primauté. 

Qui, l’on a vu parfois l’orgueil, l’outrecuidance 

Et les plus vils instincts de l'homme en décadence 
Vouloir la renverser: l’étouffer, la tuer, 

En faire une déesse et la prostituer, 

Méconnaître ses droits, nier son existence, ‘ 
À ses lois opposer refus et résistance : 

De l’homme elle est encor l'ornement le plus beau ; 


conf. et doet. 


MERCREDI 15 Tuillet—$. Henri, empe- voix de sa Mère. De là sans donte 


reur. les coups redonblés de la justice, 
————@—— tant de fléaux, et les verges san- 
‘{glantes, l ‘effroyable deuil de 1870. 
Mais enfin, la pénitence, je la vois. 
volontaire, ur ce champ de 
bataille où plane le drapeau du Sa- 
éré-Cœur. où tombent, pour la 


|: La REPARATION-NATIO- 
|  NALEPARL'EUCHA 
5 RISTIE 


(Suite) © [France et pour l'Eglise, ces jeunes Toujours elle sera son lumineux flambeau. 
“Faites-moi la grâce devenir ici héros dont quelques-nns peut-être |. L. A. NOLIN, OM.I 
‘ sont des saints. Je la vois dans | . À. 2 N, O.MI. 
ï . Qui, qu'il y vienne du monde... e 2s saints. Je la vois dan: 
L -es prêtres s ces relioieux ER 
hi et moi, la Mère de vos âmes, la Me- |ces prêtres et dans ces religieux que a ———————_—_————— 


lon appréhende au corps comme 
des malfaiteurs, et que l’on jette, 
victinies innocentes, dans la rue, 
comme des vagabonds; je la vois | 
dans ces caravanes d’exilés qui 
lui à la royauté triomphalé de cherchent un peu d'air libre hors ”  , | | 
Y'TTostie à travers le monde.” de la patrie. Te la vois dans ces| Après avoir dépassé le long ri- 

Que ferons-nous encore à Lour- magistrats qui descendent de leurs deau d'arbres qui lui cachait tout 
des ? “Vous prierez pour les pé- sièges, affrontant la gêne, la pau- [an coin du paysage, il aperçoit là soir 
vreté, qui sait? la misère, pour res- {bas la pointe gracieuse d'un clo- dé venir. 


re et la Reine de votre France, la 
Mère de la divine Grâce, la Mère de 
Jéus, je travaillerai avec vous à 
voire propre sanctification, à la ré- 
surrection de votie cher pays et-par 


la pluie. jetant de temps à autre |le vieux mendiant, que le miséra- 


vant qu'une pensée, qu'un désir : gard de pitié, ou de mépris quand 
rencontrer un village avant que la jil passe, qu'on écoute à peine, 
nuit tombe, - quand parfois il s’arrête pour de- 
mander l’aumône et qu'on regar- 
des’éloigner, sur la route, avec au- 
tant d’indifférence qu'on l’a regar- 


ï cheurs”, nous ditla Vierge radieu- , .. : 

se dont le visage s’est assombri ter, en face des tyrans, debout dans |cher qui timidement sélève, cher- [. Et l’homme devenu songeur re- 

: Quels sont ces pécheurs? | IL s'agit ‘indépendance de la justice et dans [chant à percer un léger nuage de vit tout un passé, dans sa tête; il 
la fierté de l’honneur. : Je la vois | fumée. se voit petit écolier entouré d’af- 


moins, ce me $emble, de l’humainé 


faiblesse en son privé que du péché 
publie, social, national, “universel: Montmartre, dans les pelerinages | gonne-t-il, et il presse le pas car la 


Péché publie de l’homme qui chas- La réparation matiénale—2 . nuit vient vite par ce temps-là, puis 
se Dieu de son: esprit, dela. science, de La Salette, de Paray-le-Monial, il a hâte de ne plus sentir sur son 
des eut, de d'enseignement, des sin dans ces. grands. nèlerinages de Corps mouillé de sueur la pression 
Terre Sainte- qui portént précisé- |olaciale et pénétrante de cette pluie |° 
: [ment ce rio. austère: Pénitence, |qui ne vent pas s'arrêter de tomber. 
: 1Que ces réparations, encore trop |‘-Lä-bas, à mesure qu'il avance, 
isolées, se multiplient, s ’étèndent 2 à | de: grosses torches rouges tout d’'a- 
|toutes-les-fractions sociales, et sur- |bord. confuses, se détachent, de plus 
tout. qu: elles ‘s'organisent à Lour-|en plus précises sur.la verdure des 
des même, : SOUS, le: régard de Notre- feuilles, prennent insensiblement 
… fix des écoles; dés prétoires; dés’ hô- Dame, core. un. {YP6, comme un à ses-yeux la formé de toits ; d’au-. 
. pitaux, des. cimetières;: Fr à exemple pour.| antres cités... : :! [tres sortant de deirière. des touftes 

che même d'une: , ‘L'humiliation. dit. Acecinpagner d’ärbres viennent lèntement se 
- “Ha” pénitence:. Chacun est’en: ‘proie grouper - -pour. former. un tout déli- 


æY Eucharistie- pour y Ffiré entier ; ; 
des chairs: -corrumpues ‘et de: sang à l’orgueil avilissant, Que” d’an- cieux ét pittoresque; “c'est le villa- 
ges: soñt:devenus de s'bêtes l° Tr; or: ge.:’ : 


: couple, deéido} de rnort, a 1 , 
: " Jeneilleux doit être abaissé, éourbé, | Comme ‘ces’ petits ‘fée timi- 


“Tri sé: “Courbe la tête, fier Sicam- des qui se cachent sous les herbes, 
{bré, et brille, ee que tu. as: “adoré.” il semble, Jui, aussi, voülôir se dis- 
La France n'est-elle pas là gisänte ?. simuler . derrière": les nombreux 
que le savoure . i'amertume: de sa: bosquets : qui lV'entourerit, afin d’é- | 
s , de: son huniliation. Puis chapper: aux. regards - curieux de 
- [Pétrang ger qui passe. 

‘Le vieux mendiant ne. fait pas|' 
[ces ‘remarques; pour: üi,ce villa:|s 
pandra du :… [ge -resSemble.anxatitrés, 
‘lique. :-Nousprierons-surtout.pour | - — = . voit: tantl.D silleurs er el 
-Ja grand é î }i t À ' A ‘ b LATE 
France, : Sp! a : Rx De ÿ : . 
“Beaucoup : pat 


dans les adorations nocturnes de| “Enfin! est pas trop tôt!” bou- fection et de tendresses, puis jeune 
apprenti entrant dans la vie avec 


uu cœur bon, une âme confiante, 
quand brutalement. en quelques 
jours, 1À- maladie : avait emporté 
con père et sa mère. ‘ 


. Désormais il était seul sur la ter- 
re. Trôp. faible pour lutter, il se 
laissa entraîner à la débauche il 
connait: les j jours de plaisirs, suivis 
bientôt, des j Jours de souffrance, des 
jours sans pain, où Yon doit nen- 
dier sa vie. ‘... : 


pédhés social qui: arraché le: cruci- 


et: dür, la misère le fit haineux..." 
Et aujourd'hui, après. qüarante:|: 
arinées de cette vie “errante et misé-‘ 
rables ils se. retrouÿe: toujôurs, mé- 
prisable- vagabond; | plus’ “hideux 


fois; s sorte’ de loque humaine que 
1 es a: flétrie et: souillée et due 


_ La conversion des pécheurs O1 
‘le but} premie r'de-la réparatio 
“ nationale. ac < 
silemême Je: 


Nous avons éteint dans le ciel des 


[crever de froid et de faim dans la 


[la petite porte blanche du preshr- 


e av | 
© Le. vice av ait: rendu inérédute groupe. 


plus- malhéureux encore qu ’autre- pondit quelqu” un. 


fenait dentrez ans là puis en. ‘face de ces gens baineux 


à là por. 
| Puis, hatraësé' de fatie gue, brûlé. 


; froide.” 


ss... nano sun ... 


“Te rie. ‘loge pas jes- -r6deurs ; Alle 
[vous -ôn À 7. vénait dé lui. “répondre. 
un. jeune fermiér- d'une : VOIX. ‘dure. 

Le vieux. ‘mendiant, “décidé. cette’ 
fois, ne’ botgen’. pas. : 47e; suis 
mouillé. et je.n Fa pas mangé aû- 
jourd’huiï, jé ne peux. pourtant pas 


mort sur la route. 


‘E.B. 


LA. BONNE PRESSE 


« “Vous, de votre personne et 
: .de votre argént, aidez, favo- 
‘Tisez ‘la. presse catholique.” 


"LÉON XIII. Lettre au peu- 
plé italien, 8° décembre 1892. 


ET VOUS:ETÉS. CATHOLI- 
QUE, MADAME? 


rue”, répliqua-t-il sourderient. 
 “Déguerpis ssez au plus vite ou je 
détache. le chien!” 

Ta. menace “était. brutale. . Le 
vieux pâlit de colère, il eût-un dé- 
sir fou. Ses-veux, devenus mau- |: 
vais, allèrent leñtement, sournoi- |: 
sement, de l’homme au chien qui 


| Païens et. ‘sans Dieu”. tel est, 


tirait sur sa chaîne; il vit qu’il pratiquement, idées et MœUrS, Vo . 
tait le moins fort, il s’en alla. ‘ {tre journal: Et vous ‘dites: “Ce 


Ta nuit venait à grands pas, une |n’est rien! Il. n’est pas mauvais l” 
pluie fine et froide s'était rémise à | Et c’est à ce journal que volontai- 


tomber. Comme il passait devant [rement, froidement, vous donne- : 


l'église, l’hoinme sentit qu’il avait [rez chaque année plusieurs dollars. 
chaud et qu'il tremblait: effrayé il| Et vous êtes catholique, Mada- 
se prit la main, elle était brûlante [me? Et vous communiez, et vous 
de fièvre. &lors il s'arrêta: qu'al- êtes “pour la religion”’? Et vous ne 
lait] fai e. qu'allait-il devenir. |faites pas attention que ce journal, 
partout on le repoussait. c'est pour vous la ‘mauvaise con. 

Désespéré il regarda autour de Ipagnie” de chaque jour! Que des 
lui: ses yeux lasés s’arrêtèrent sur |catholiques, vous voyant, vous 
imitent! Que tant de naïveté ou 
d'irréflexion amuse à vos dépens 


tère et silluminèrent soudain. 
Pourquoi n’y avait-il pas pensé l'ennemi. et le fait vivre! Que 
plus tôt, là sûrement an lui ouvri-|d’autres journaux pendant ce 
rait. il n'aurait qu'à expliquer sa | temps végètent, qui bataillent pour 
détresse. le curé serait touché et au- | Dieu! Que l'Eglise a bien le droit 
rait pitié de lui. en des circonstances si graves, de 

Tout en pensant qu'il allait nous demander quelque sacrifice! 
peut-être coucher ce soir dans un [Que chaque matin cependant, 


(lit bien chaud, il se dirigea donc {c'est comme si vous disiez au Christ 
{vers la porte du preshvtère. Etait- 


qu'avec sa doctrine et sa morale. . 
re parce que les autres s’étaient [il vous gêne! 

toutes fermées brutalement devant| Et moi, je songe, en terminant 
lui, mais plus il la fixait. cette pe-|ces lignes, à l’effroyable responan- 
tite porte blanche, si gracieusement |bilité qu’en pleine connaissanee de 


un regard de colère vers le ciel. n'a- ible vagabond à qui l'on jette un re-|arrondie en haut, qui avait dû |cause vous assumez devant Dioul 


s'ouvrir à tant de désespérés, plns | Et je songe que devant Dieu il fau. 

elle lui semblait avoir un aspect |dra bien qu’un jour vous parais- 

doux et hospitalier. {siez. et ses jugements sont redou- 
Brusque. il tira le petit anneau | bles! | 

de euivre et attendit. préparant re 

qu’il allait dire.. Une minute se 

nassa. elle parut” longue au men- 


Et j'ai peur que vaus remettiez 
à demain, à jamais....., la résolu- 
tion seule. capable d’affranchir 


4iant; il sonna à nouveau et cette [votre conscience, la résolution 6. 
* 5 : LJ » LA +, ., 

fois prêta l’areille, mais aucun |nergique, décisive, qu'il sollicite 

aujourd’hui ! 


EN: PLAISANTANT 


bruit de pas ne se fit entendre der-|de vous 
vière la porte; ‘alors il regarda par 
le trou de la serrure et ne vit qu'une 
ne courte allée de jardin s semée de 
gravier. ours 

“Personne, c’est la fatalité !”? 

Et à regret, non sans se retour- 
ner plusieurs fois pour voir si elle: 
allait peut-être s'ouvrir, le men- 
diant s'éloigna de la petite porte 
blanche. 


DE LA CRÈME rourmrée | ! 


La maman de Robert a pour ce 
petit drôle une indulgence exces- 
sive. 
_, —Mon enfant, est espiègle, disait 
Tà-bas, dans l'ombre. des gens | ere pour excuser sa dernière i incar- 


venäient ‘de se rencontrer et cau- tâde, mais pas s méchant, Au fond, 
37 2 
sajent.- "I? bomme “approcha du ‘c'est la crème des bébés, 


” : =—Précisément, madame, répli- 
qué : “2... -mais vous: savez ‘qu’une 
 lerèmie n'est: jamais” si bonne que 


rh 


Jouettée.. EC - 


“Pardon ! | M. “le'curé n rest done 
Jpas.a au, ‘présbytère,” L'uge Ue 
On'se mit:àrire. 
“- “fr n est plus: h. le cülotin,. 2x 


UXE MÉTHODE INPAILLIBLE 


ds 


“TL n’est plus NE », k LE, 
“A ÿ a Jéngternps qu on Fa fe. 


:\phrase suivante : : : 
Le. mendiant comprit, il pâlit: 


[prestidigitation. VU Le 
fe . COSFHANCE. | AVBÜGLE 1. 


[M 


on qu PEU à vüe, € ‘qui AT va opé- 


gta 


4444444844 


“‘Îde fièvre, ils 'enfonça dans la uié . 


“La dextérité et a perspicacité | 
de. cet insensibilisateur tient, de de : 


- Le lendemain, ‘on le retrouva 


E airé. dire à à un: bègue s six fois de 2 1 
suite, et. d'une: seule. haleine, a De 


See 


= Depuis quelques’ ‘joùrs, déjà; nous 
:sentions venir un. jour de erände. ne. 
fête. ‘Malgré..les . nombreux tra | 
‘ vaux que lui causaient les cérémo- 
- nies de la retraite paroissiale; notre 
bonne vieille sœur Jetté avait, dès 
jeudi ou v' endredi, décoré conv ena- |: 
blerment. tout l'intérieur de la ca- 
thédrale. Les "oriflammes : “aux 
eouleurs blanches et jaunes; les car- 
tons marqués en or avec.le chiffre 
50, puis entourant l'autel, les ins- 
criptions “Tu es sacerdos in aeter- 
num” et “Quid retribuam Domi- 
no”. ces préparatifs annonçaient le 
jubilé sacerdotal des RR. PP. H. 
Ledue et C. Tissier, O. M. I. 


, _ IA FETE 


Les plus réjouissantes parures, 
cependant, Dieu nous les prêta le 
jour même de la fête: un vaste ciel 
azur et un chaud soleil qui dorait 
de vive lumière les proprettes ha- 
bitations. le tranquille cours d’eau 
et la couronne de verdure posée sur 
no» collines. 

Lundi dernier, après le souper, 
Monseigneur présenta les premiers 
compliments. Après avoir briève- 
ment retracé les traits caractéristi- 
ques de chacun des jubilaires, au 
nom de la communauté il leur of- 
frit la promesse de nos prières et 
le souhait de les voir célébrer leurs 
noces de diamant, “comme Léon 

.XITI. cependant, ajouta-t-il. il ne 
faut pas fixer de limites à la bonté 
divine.” 

Monseigneur, paré au trône, et 
pins de 73 prêtres assistèrent à la 

le R. P. H. Grandin, ©. 


Yaillants” Oblats” ‘de se “hvrer pen- 
dant 50 ans à un. “ministère de pé- 
nibles et constants sacrifices. Puis 
à l’instar- de l'Egtise ét-dans see pro- 
‘pres termes, louons-les eux-mêmes 
“ces hommes riches en vertus, dont 
lés œuvres de charité, de miséri- 
corde et de piété subsisteront à ja- 
mais, ces hommes que , l’on voit 
unis jusqu'à ce jour après cinquan- 
te ans de ministère en commun, ces 
hommes qui ensemble ont bu au 

calice du Seigneur et que Dieu a 
fait ses amis. ces hommes sembla- 
bles à deux oliviers par la douceur 
et la fécondité, ces hommes pa- 


ment en la présence ‘de l'autel di- 
vin. Quele Ciel leur ‘continue sa 
protection avec ses faveurs et qu'il 
nous accorde un jour de chanter 
avec eux l'éternel Te Deum des | 
ét? 

Le prédicateur ajouta une chau- 
de allocution en très bon anglais. 
Après la messe M. M Hogan lut 
une adresse au nom des paroissiens 
de langue anglaise et monsieur 
Alexandre Perron Int l'adresse 
française. Celle-ci se terminait par 
les mots suivants “Révérends Pè- 
res nous espérons ne point partir 
sans avoir recu votre hénédiction.” 
C'est légitime. remarqua Monsei- 
eneur en citant le pontifical 
“Oportet sncerdatem  benedieere?, 
Et l'assistance s’agenouilla devant 


NT chanta: le R. P. Le ALI mains bénisantes des Aenx 
phonse Nolin, prêcha le splendide vieillards, 
een ce circonstance. dont voici LE BANQUET 

Tes dévouées Sœurs  Grises 


LE SERMONX 


avaient préparé le banquet. c'est 
tout dire. Des paysages faits À Ta 
Icraie sur les tahleanx noirs repté- 
sentaient les orivinoes des missions 
d'Edmonton. du Lace la Piche et de 
la Rivière la Paix. Puis une taile 
représentait les premières construe- 
tions de St Albert, Tout se fit 
moire de Mer Grandin. Et il favee août sane excepter les toasts. 
aborde san sujet: l'éloge de la fidé- ÎTe R. P. Vicaire évoqua quelques 
Hté dans la vie religieuse et dans }xonvenirs de la vie des deux héros. 
lapostolat. ‘la pénurie qui une fois réduisit le 
Cest la fidélité qui donne au Tissier ä manger les courroies 
bien sa perfection, Et si nn demi, ‘ses souliers, la souffrance qui lui 
Svele marque sa durée.cette cons Lt ravi la plus belle voix du 
tance dans le devoir mérite l'appro- | Nord. Ouest”— puis l’obéissance 
bation du ciel et l'admiration de Ja {fi avait constamment lié le P. 
il oduc à l'administration des affai- 


terre.  Tl n'est donc que juste de: 
célébrer les deux missionnaires qui, |" . re qu'il redoutait  pardessus 
font en venant en religion. 


inalgré notre native inconstance et : 
les vicissitudes de ce qui nous en-!{  Tans la balance céleste con- 
toure, ont persévéré dans la même | le R. P. Vicaire le plateau 
carricre pendant 50 ans . sont de- | qui contient les privations du pre- 
mneurés, comme d’autres astres du linier doit être à peu près au même 
ciel. fidèles jusqu'au bout “sicut |niveau que le plateau qui contient 
luna perfecta in coelo fidelis”, ps|le renoncement du second. 

S$ +. 38. Ils n'ont pas cessé un| Le R. P. Leduc fit en cette cir- 
instant d'être prêtres et religieux | constance preuve de l’esprit de pré- 
et missionnaires; ils sont depuis |voyance dont l'avait félicité Mon- 
50 ans fidèles à Dieu et à leur con-|seigneur. Il avait prévu et écrit 
grégation et aux âmes. Rien n’a |toutes les réponses qu’il eut à faire 
pu trancher le nœud gardien de [durant le jour. ÆEt dans toutes 
leur fidélité. lon remarqua un profond senti- 


D'autre part. la fidélité est loua- | ment d’humnilité. 
ble à la condition d'être Ja fidélité 
dans le bien et elle grandit en va- 
leur en proportion du sacrifice 
qu'elle fait accepter. Quel n'est 
donc point le prix de la persévé- 
rance que nous louones chez nos ju- 
bilaires? En plus de sublimes sa- 
crifices de la vie religieuse, ils ont 
subi les sacrifices inhérents à toute 
vie d’apôtre, sacrifices que St. Paul 
après les avoir connus, décrit dans 
IT Cir.e. 11. Mais si, avec nos di- 
gnes missionnaires, il eût évangé- 
Tisé les tribus nomades de nos plai- 
nes, l’écrivain sacré mentionnerait, 
après ceux qu’il a énumérés, d’an- 
tres sacrifices pour le moins aussi 

+ méritoires: l'isolement de toute ci- 
vilisation et Ja privation même de 
secours spirituels pendant de longs 
mois. 


Le prédicateur commence par 
offrir nn hommage mérité au di- 
ane arehevèque d'Edmonton, Mer 
TT. Lenal, OMT. qui fut le com- 
pasnan de nas jnbilaires dans la 
peine et dans le ministère. Puis 
évoque habilement la douce mé- 


Le matin, les compliments, loin 
de chatouiller sa vanité, lui cau- 
saient ‘une véritable honte” puis- 
qu'ils lui rappelaient ‘“ce qu'il 
avait été, ce qu'il était et ce qu'il 
aurait dû être.” Le midi, il ajou- 
tait :ce que j'ai fait ici pendant ces 
cinquante ans écoulés n’est rien 
mais je crois à la communion des 
saints et dès lors je puis dire en 
toute vérité avec un légitime or- 
gueil que le bien qui s'est opéré 
par nous, quand nous avons été, 
des instruments humbles et daciles 
dans la main du Bon Dien, est 
simplement quelque chose de pro- 
digieux.” 


Le R. P. Tissier répondit en an- 
glais avec sa chaleur et sa fran- 
chise si connues. : Alors l’on. offrit: 
quelques cadeauxaux jubilaires,en- 
tre ‘autres des porte manteaux com- 
me pronostics dans l’espoir que les 
missionnaires auront: éncore long- 
temps à à: Voyager. et des. cannes pour, 
protéger “leur jeunesse”. -Chacun. 
des‘ convives quitta :le . banquet; ne 
pouvant qu 'applaudir ce quis ’était 
faitiet” dit. QT ; 


Quelles gerbes abondantes et ri- 
.Ches, nos deux missionnaires. ont 
donc amassées durant le cours de 
leurs cinquantes années de Jabeurs 
_apostoliques ! ‘Et- “quelle -Précieuse. 
“couronne de justi e% ils -vont'au 
ciel” ‘recevoir .du ‘‘ “juste: Juge”: ‘qui 
cit dignement, récompenser Eux 


cé. Dieu dont le secours bérinit à ces- 


reils aux deux lumineux flam- 
Leaux qui se consument entière- 


PARTS res 2 


LS 
NA PAT 


P nn 
Re fi front se 


mieux... 
jcaptiv ant: ‘ 
T.üissèz-moi souligne LE 
petit. traits Au ours-des, “Homma- Qué 
ges aux, Jubilaires” - faites exprès | Latin, ES 
pour . ‘Poccasion; ‘VAnge : :de-. la ie P. E: ROF:; auxili 
Reconhaissance remarque que le | bec. | 
P. Tissier. n'a rjamais : re evu la! Tous cés délégués. des pro ovinces;| 


-un out 


airé de Qu 


douce France. . . Quel" : ‘sacrifice | de l'Ouest. d'Ontario -de: Québec: 
suppose “chez : un ‘homme au apporteront, ‘dans ‘ la ville‘ de’ là : 
cœur patriotique, chez ‘un | Vierge, aux: pieds du frêne del Eu: | 


charistie, lé. tribut ‘d'hommages' et 
de louanges des.fils du. Canada à à pe 
glorieuse apothéose « que tous:les re- 
présentants des nations de la térre 
offriront,. en ces  solennelles' assis- | 
ses, au Dieu Eucharistique, Mai: |} 
tre Souverain. des destinées: hu 


maines. : 
0 


fils de militaire distingué, chez un 
prêtre qui apprenant | la. déclaration 
de guerre en 1870, sortait de sa 
tente et, s seul pour s'entendre, se 
mettait à sonner la charge avec le 
clairon! Après la séance le P. Le- 
duc de nouveau sut trouver un bon | 
mot. pour les intéresser et il sut. 
l'exprimer à ‘souhait. “Je fais ! 
mienne, dit-il une parole de Mon- 
seigneur Langevin: Pour organi- 
ser une séance personne ne peut 
surpasser nos Sœurs Grises.” De 
fait ce fut beau, tel que le sou- 
haitait Horace. 

Dune tulit punctum qui miscint | 
utile dulei. ” 

Certes, nous pensions bien! 
comme le vieux curé, encore: 


du P. Ledue. qui ne voulait pas se | i F 
laisser fêter “parce que ce n’est Pas : tant plus en France, cette mission 
ja vu graduellement diminuer tous 
chanceux. Ceux qui célèbrent leur ; es relicieux francais qui ont été 
- - - ses religieux frane 
cinquantepaire ne vivent pas long- |" anses qu os. 
jremplacés par les Allemands. Ë “ 


IL? influence française en Chine 


Le vicaire “apostolique du Chan: 
Toung, Mgr Giesen, Franciscain 
d'origine “hollaridaise, a fait con- 
naître que là mission de Sinanfou 
L(Chan-Tpung Nord) laisse la pro- 
Fection fémçnise. pour se réfugier 
:sous la protection allemande. 

Les Franciscains, ne se recru- 


temps après”. Mais. en vovant le un , . 
feu d'artifice qui fusait en éblouis-} | Voilà le résultat de la persécu- 
santes trainées de lumières variées | tion contre les Congrégations reli- 
uors qu'il atteignait les hauteurs |gieuses en France: c'est l'affaiblis- 
du ciel, nous songions que nos fe- ["ement de plus en plus marqué de 
tes ne sont qu'un commencement | l'influence française à l'étranger. 
de celles encore plus ravissantes 
que nos heureux jubilaires goûte- 
ront là-haut dans un jour sans fin. 
UX TÉMOIX. 


Le cause de Madame d’'You- 


ville 


Dass une entrevue 


de ia KR. 


Bureau: de charmbr 


sa Es Ée 


me me 
F'Ésrer RNRRNeRE 
He 


éner ‘46: 00. POUr 
fini ‘en. ‘bois. Mission, 


“pour 


“pour : 


Nous: avons en magasin: le: ‘plus grand asssortiment de 
meuble de la ville, de'qualité' supérieure. et pouvant 
satisfaire toutes. les’ bourses. —Dèmandez "à à voir nos 
cadres et gravures ‘dont nous: avons réduits considéra- 
blement les prix. <=Nous ‘avons aussi un assortiment 
de miroirs de toutes: grandeurs et à des prix très bas, 


Henderson & Meigher 


Les märchands de meubles reconnus pour 
:= leur vente à bon marché = 2. 


Première Avenue Ouest 


POUR 


L'EST DU CANADA 


ET DES 


ETATS-UNIS 


Avertissement 
SERVICE 


Service Double 


Quotien W  VOYEZ 
w: Ré entre L Ca N L'HORAIRE 
innipeg, Régina, Yorkton, Canora, No- D 
komis, Saskatoon, Biggar, Battleford, SUR UNE 
Camrose, Calgary, Edmonton, Raccorde- AUTRE 
mente à Edmonton pour Edson, Jasper PAGE 


(Yellowhead Pass), McBride and Prince . 


George. . 


PARCE QUE 1 C'est le meilleur : sérvice du Canada. 


PARCE QUE!-—C'est le meilleure.de l'Ouest du. du 
PARCE QUE!-La voie ferrée est la’ plus plane et le Ph once 


PARCE QUE !-—C'est le meilleur service des repas. 


© PARCE QUE! La compagnie à les meilleurs chars,'é 


L' EXPRESS des GRANDS LACS 


ET LA : 


NAVIGATION DU NORD 


important ! 
D'ETE 


Express des: 


Grands Lacs | 


EST-CE VOTRE. VOYAGE DE L’ EST? 


Route de tout Je comfort. possible, G.T.P. 
Les agents retiennent: les lits'et cabines 
‘pour les. bateaux; chars parloir. et dortoir 

Jusqu'à Totonto. ME _—— 


PARCE QUE!-Elle peut vous conduire à tout endroit que. vous 5 dés. 


PARCE QUE!-—Le service est le. plus, rapide: : 


PARCE QUE Vous aurez. tout le” ‘confort Voulu en. vous. servant du. 


«Se ÉRANSE #3 
me " 
es Le ee 3e 
se es 


x 4 ‘de: quelité su- ; 
TD 62.65 


[: | Verges € Car- 
régulier’ $i 3.-—-$8.90 
gs):50:x Se 8.80 


mis $17 
“is 75 


L 
| 


Y ssé les: prix considérable- ° 
utés:nos lignes ‘de belles et bonnes, marchandises: -séront Veridues . presque pour rien. .:- À 
ss Amés Holder È o sles. chapeaux: “Stètson’”:èt “Christy” pour . 
ts “Mona” et “D et. A, le peinturés:et. “les Zéphyrs Anglais {Inutile d’aller ail- 
“Tout doit être. écoulé à an importe. -quél' prix? ?__Ne' pensez. vou$;pas que cest le 


avec la foule: pour: profiter des superbes occasions que nous vous. -offons. nenez: vos amis. 


t:notréin éntion ct naturellement ‘pou 


FRE 


VETEMENTS CONFECTIONNES pour : DAMES 
:Vétements de toile : C'est juste le-vêtement vou- 
-là-pour sorties du soir ou tours d'automobiles’ et de. 
ÿcanots, très bien fini avec de jolis manchettes et col- 
‘lets de toutes couleurs et pleine grandeur. ° 
Valeurs de $10.50 pOur............. SAS. 
‘Valeurs de $5.50 pour...,........,......$1. 95: 
: Jupons de Dames: Très bien taillés, ils donnent : un 
-très bel aspect. . Serges et panamas, pleine grandeur. : 
. Valeurs de $5. 50 POUF... 295. 
: Valeurs de $7.50 pour..................$3.50 
‘Robes, pour Dames et jeunes Filles: Avec des man-: 
‘ches: courtes ou longues de 54. Rebords en soie; 
avec collets et devantures très bien finies. Toutes les. 


st me da me t = venez nous ‘voir. Voici dix articlé s spéciaux: : Fi; 

a Chapes etson' e HSty D Rouleaux de papier à mouches. [Jarres d’une pinie; pour ‘conf: 
‘Chäpeaux bd UN 5c. chacun, 8.pour.. ..25c.| tures. ‘Rég. $1.25 pour $1. 00 
Figues. Pour, confitures, 3 Ibs |‘la:.douzaine. Le 
pour: .... ....250 “Poudre : armmoniaque en pa-. 
‘Savon: de Castille pur, Régae | quet…. OS 


“Her 25e. pour.. ’Fèves et porc, pour campement : 
:Dattes de choix, en paquets’ porc, pour camp | 
. d’une livre :3 paquets pour 26e | Rég. 25e. pour . 20e. la boîte. 

rpg p -20 Ibs de Sucre B. C. à..81.15 


“Vendu qu'avec d'autres marchandises 


. vont ee biens Valeur $t. 50- 
“pour... ei... 650" 


: Chapeaux. J: B.. Stats, de. 
$ .0D-pour. 11152, 


|“ HABITS POUR HOMMES ET GARCONS . 
Habits d'hommes de $15. 00 pour..........$9. 95: | 


Un élégant. assortiment d’habillements des derniers :È 
modèles, coupe. parfaite, étoffe la plus nouvelle. Un 
habit qui fait l'orgueil.de celui qui la porte. "4 
Pantalons pour: hommes: Pantalons barrés de toute. Ë 
j nuance, en tweed. Très convenable pour un jéune 
homme. Ils vont très bien. Prix de vente. .$1.95 
Habits de garçons et d'enfants. La fameuse marque Ë 
marque Jackson, habits bien taillés et durables. 
Grandeurs jusqu’à 35. “Valeur #7. 75 pour . . 55.95 . 


l Jusqu'à l'âge de l4ans. 


Habits de $6.00 pour. . ler .$4.98 
Habit de 54.50 pour..." 9838 
Grandeurs 23 à 26. Prix de vente. ........$2. 65 


En fait d’ habillements nous avons tout. 


Loue 
ataur 


ses artichauts, ses carottes, ses tè- 
ves et ses salades. 

Naturellement, il eut poules, ca- 
nards et lapins. 


+ 


P apier 
ou terre 


Cétutilya a dix ar ans... : - 

Deux frères—deux malins—hé- 
ritèrent chacun de 50, 000 francs, 

Le premier était pour le solide. : 

Ïl acheta en Seine- et-Marne, au. 
bord de la Seine, un. hectare de 
terre à 0 fr. 75° le mètre, soit : : 
TS00 francs. ‘+ i 2: 

Et quand il l’eut, cette. bôbnie. ter 
re, il donna un coup de’ pied « de 
propriétaire sur elle, ‘ét sa” bouélie 
se fendit en un ‘large ge. -sourité de 
bonheur : cer 

—Ça y est! Ce qe jes suis: ‘loin, 
des muñes ! L.. ° 
=. x + 


+ *% *# 


Entre temps, 
rons et. achetait d'occasion, pour 
722 francs, toute la menuiserie 
d'une très belle maison: “portes, 
fenêtres, volets, parquets, etc. 

; Car il avait son idée !... 

© En faisant des.trous d'un mètre 
:fpour ses: aïbres, il avait. retiré de 
larges pierres meulières qu fl mit 
sécher dans‘le' milieu. du champ, 
et quand le tas: fut suffisant, notre 


de sa maison: 


‘Bref, ne ce” petit sie 


Le lendemain, il achets' ‘de. ré 
pine miroholante, à 1 franc les ‘200 
pieds et s'en fit une haie. vigourêns.| 


capitula re 
Terre. . 


, |ornmiers Li 
| Graines diverses. 


Dante un “petit vu Maté macn : "+ 


7 Mais il acheta surtou| “des art es - 

fruitiers, spécialement” ë 
. miers à 2 fr. 50. pièce 
* de préférence les: esps 


‘ frise, reine des- réinettés, 
- Yerte de Casey. 


él; il G fit 
: des fraisiers, de groseilliers: de 
&, cassissiers, des. griffes: d 
E.des greffes, etc. 
- Quand on est. bon n'garço 6h: e 
; F ygention éveillé ceste 

:.: Shériter d de ci 


TE 


Po à 


È His t- tout, s 


ÈS 


NES 


pois et de le 
= - les ; Pücerons ‘e 
Libé: “Putant b 


SL du 


int|sont 
he jadis 


‘ ches et calecons courts. 


couper au ler juin. sévère pour seulement de lui, de sa femme et 


il battait les envi- 


honime traita, avec. le maître-ma-. 
çon du villäge ; “pour le. gros œuvre 


we señtel au guichet, | 


nâbres ‘etes. il a ’avait guère que 


:-Vinaigre framboisé pour club .Jus de. citron de “Sutton”, 
de Yacht. Rég. 35e. pour 2 350: Rés. 5 3oc. pour 25c. la bouteille 


MERCERIES 
: Sous-vêtements combinaisons “B.V.D. Athletic”. Sans man- 
Prix. ...................$1.10 
Sous-vêtements combinaisons avec support, garanties pour 
.ne pas refouler. Très confortable pour l'été. Prix. ...$1.10 
Gants de coton.....,...:......................7Voc. 
Cravates de 20c....................:...........29c. 
Bretelles. ... ...... ....... ....................5c. 
Mouchoirs Excelda............................ Tac. 
Chemises-habits ... ......... ..................65c. 


. Chemises en soie avec col reversible. .............$2.95 


+ 


de son fils. 

Et les 15.000 autres, il les plaça, 
comme une concession à l'esprit 
moderne dont il faut toujours se 
défier, en rapport chez un agent 
de change. 


de mois, on 
hausse factice, l’appel 


pouvoir enrayer. 
x *X Ÿ 


Dimanche dernier, le terrien in- 
vita le papetier à passer la journée 
chez lui à la campagne. 


Le terrien, que le grand air, la 


+ + 


Le second ‘héritier, un malin 
lui aus si, haussait les épaules de 
pitié, en: parlant de son frère. 

—Est-il ‘assez gogo !.… Penser 
[qu'il achète de la terre l. Mais 

c’est fini, la terrel... lisez plutôt le 
Petit Parisien. Tandis que le pa- 
pier L. C'est si commode de pa- 
pier |... 

Au lieu de bêcher, de planter, 
de biner, de sarcler, je n'ai qu’à 
couper. ou à faire couper mes cou- 


attendre le papetier à la gare. 


Ce dernier descendit de wagon, 
nerveux, . SriPPé, fatigué. graisse 
jaune..." 

—Où est-il ton ‘patelin..? 


| 


Tu Ÿ rois, c'est là-bas..? à cinq 
minutes d'ici. Voici déjà ma bar- 
que sur la Seine. Puis ce champ... 


SIT est. toute g garnie de vigne " vier- 
ge. 1 

—_Cémbien as-tu | done. de ter- 
re... ?" 

—Trois hectares. Mais je ne 
m' occupe que. d’un seul. 

is dinèrent, ensemble et, au des- 
sert, SOUS. la tonnelle, entre les roi- 
telets : tapagèuis qui portaient des 
{chenilles .à à] 
ifs” parfumés. de. rosiers, 
chacun, leur. bilan, 


:[éuetgues. actions des inde Com- 
‘|pagnies ‘ét “des: ‘drandes. Sociétés de 
.V roià: ie. Parfait. Lu 


r Où} mais avec les ‘impôts, 


daxes, is firent |o 


Ils ont beau remonter à une fin 
sent, derrière cette 
impératif 
d’une descente que rien ne semble 


vie active avaient ressuscité, vint 


et cette vigne... ‘ce petit. bois.:. cel; 
potager... et cette maison. là-haut |i 


éurs petits et-les mas-|.. 


Ne Fe Ég 


couleurs en panamas et serges. 


Pleine grandeur. 


Valeur. RES 75° pour. ARTETEREEEEEEEERE ...$4. 75 


| CHAUSSURES DE 
.::. DAMES 


Chaussures en veau, 
chevreau, cuir verni, 
couleur .tannée, lacées 
‘ou’ boutonnées, le der- 
À nier modèle. 

Valeur $5.50 pour 

pour ...$3.95 la paire 
Chaussures Blanches 
pour hommes, en cane- 
vas, très confortable 
pou rl'été. $1.50 la pre 
‘Chaussures d'Enfants 
et garcons, chaussures 
fortes, résistantes. Va- 


leur $3.00 pour $1.95 


vront…. 

Quant à mes locations, 80 
francs par-ci, 50 francs par-là.…. 
tout rentre bien. Je suis l’homme 
le plus libre, le plus tranquille, le 
plus heureux de toute la terre. Je 
ne dépends absolument” .que de 
Dieu, qui est le meilleur des maî- 
tres... Et toi...? 

*k # % 

Le papetier gratta son crâ- 
ne, où le gaz avait brûlé toute plan- 
tation, même la brousse : 

—Moi, je dépends d’une foule 
de choses... de banques, de combi- 
naisons diplomatiques. de dépu- 
tés frénétiques.. Je dépends de 
mon chef-comptable. de mon pro- 
priétaire, de mon concierge. Si 
j 'emmenais üun'seul de tes chiens, 
j ‘aurais immédiâtement mon con- 
gén. ct 
ï, Mais tes 80. 600 francs. ? ? 


jourd’ hui; -je-ne sais pas : S Al m'en, 
reste 85.000. ? .. : : | 
ft en papier...? Poe ei 
— Oui... " 
—Ce papier. où estil.? ? Ça brû- 
le vite, du papier !... 


moi?… dans 


où le: mettre. Chez 


k une, “banque….? à l’étranger.….? 
| partout, ÿ ‘ai, -.pér qù on .me, ‘le 


ne 


re 
RÉ RE. 


sd 


pois commencent, les haricots sui- 


[la “politique... 
'EUn' souvenir La Aurt taux: d'au-| ner ee 


L mes: re or de. tèrre ét nes : 
à | deux. maisons L 


éonsenten non 


… La terre peut fléchir, elle ne 
s'effondre jamais sous les pieds de 
ceux qui croient en elle! Al Tma 
terre !... | 

Et ïl ouvrit les bras tout grands, 
en un geste d'amour. 

+ * * 

Le papetier repartit vite, crai- 
enant . de manquer le train. 
anxieux d'acheter un .jourha!. 
Car, ce matin, dans le Métro, on 
parlait . d'un ministère Viviaui- 
Jaurès. : Et.dame, le papier baisse- 
rait encorel.….. 

Tandis que son frère, tranquil- 
lement perché là-haut, n’en aurait 
pas une pomme de moins sur ses 
pommiers. : 

Et tout songeur, il ‘s'incrusta 
dans un compartiment bondé de. 
voÿageurs usagés, entre deux” grôs-. 


hommes. saliveux | ..qui:se.. régi... 
daient dans les ÿeux- en faisant. de: ù 


| PIERRE LEE. ‘ 


|raraitra Bientôt. 


| |Georges-Etienne Cartier, honi- …. 


me -d Etat Canadien, 
1814-1873 


Par M. Charles-Edouard Lasergné, 
avec une préface de M. Edonard Mont: 


CS 


—Figute-toi ‘que je ne sais pas petit. 


sHante E: 


Préface— Avant-propos— Jeunesse, : 
Etudes—La ‘vie publique—Les œuvres: 


Cn séra tire sur papier. du. Sapén: 100 
exemplaires. numérotés | ‘de 


LLe volume sera l'en tentes. à 95. soûs 
Langevin et L’Archevêque Libraires, 
le, (St. Jacques; Montréal ‘ 


.… [i=La Confédération:Les - derhiers mo-. ‘ 
ments—Carrière de: GCartie Le hi 


les fêtes jubilaies du R:P.X: -Por. 
‘ telance; OALI., Curé du: Sacré” 
Cœur de Winnipeg, je viens livrer 
À notre cher journal : quelques: ré- 
flexions auxquelles souscriront cer- 
tainement tous ‘les témoins: ‘et qui 
apprendront aux absents des rai. 
sons nouvelles d’être fiers de leur 
race et dé leur religion. 


” Le Patiiaté niaÿ ant | hondté ä lénts ‘dé M: J: “Poitras, 
la tâche de lui faireun rapport : Sur chapélle, et dé son chœur de chant. 


Car c'est [tion intense à ceux qui ne le con- 


“naître ‘de. 


_ “Aprè S  V’évanigile; le: R.P. Arthur 
Guertin, O.M.I: ‘Supérieur. et curé 


| de Hüll, P. Q. monta en chaire. RE 


y avait long gtemps s ‘qüé | Von atten: 
dait le célèbre prédicateur de} Est. 
Beaucoup de ceux qui étaient -là. 
avaient Suivi ses retraites -apostoli-; 
ques. et avaient promis une émo- 


le triomphe de la langue française naissaient pas encore. Qu'il suffi. 
et. de la foi catholique qui a écla- |se, pour indiquer le succès du R. P. 
té une fois de plus en ces jours in | Guertin, de signaler’ les larmes qui, 


comparables, non moins que le coulèrent ‘des 
de l'éminent. cateurs 


méfte personnel 


Oblat parvenu au vingt cinquième | 


anniversaire de son ordination Sa- 
cerdotale, ‘ 

Le R.P. Portelance est connu, 
on peut bien dire, à travers le Ca- 
nada entier. Dans l'Est il donna 


eux de tous: prédi- 
, prêtres et laïques, pendant 
qu'il: rappelait; avec toute Jardeur 
de:son cœur, les titres de son’ ancien 
compagnon d'armes et ‘ami. aux- 
joies d’un jubilé. Le: -Révérénd 
Père insista principalément sur ‘lés 
merveilles opérées par la parole sa- 


ses jeunes années aux missions des cerdotale, en ,chaire, au confes ssion- 


villes et des campagnes ; puis il fut 
sept ans curé du Sacré-Cœur d'Ot 
tawa. Dans l’ Ouest il vint fonder 
la première paroisse canadienne 
française de Winnipeg qu'il dédia, 
bien entendu, encore au Sacré- 
Cœur. Voilà dix ans qu'il est à 
son poste. Les discours qui furent 
prononcés ces jours-ci, et dont nous 
résumerons plus loin la substance, 
s'accordent à proclamer le travail 
géant accompli par le R.P. Porte- 
lance, dans cette immense métropo- 
le de l’Ouest où l’on aurait cru le 
groupe Canadien à jamais absor- 
be. 


Les fêtes intelligemment orga- 
nisées par les paroïssiens du Sacré- 
Cœur eux-mêmes sous la Présiden- 
ce générale"de M. J. TT. Tremblay, 
avec l'appui des Vicaires, les RR. 


colloques privés. Les applications 
au R. P. Portelance, dont la spé- 
cialité est le prestige de la parole, 
furent faciles et justes. 

Suivirent les agapes. intitulées 
sur le Menu: ‘Diner de famille”. 
C'était en effet, de tous points un 
diner de famille et tout le monde 
applaudit avec émotion aux quel- 
ques mots dits par le R. P. Porte. 
lance, à la fin: “C’est le diner, mes 
anis, que vous eut offert ma bonne 
mère, infirme, à Montréal. Ne pou- 
vant venir elle-même, voir son fils 
elle lui a envoré, avec son cuur. ses 
deux enfants qui étaient libres : 
Albert et Marie-\nne. Ma «eur et 
mon frère pourront lui dire, à 
leur retour. que ce diner a ressem- 
blé, en cordialité et en bonnes fa- 


P.P. F. Anzalone, O.M. I. et J. B. |£ons. à celui.qu’elle prépara de ses 
Bover, O.M.T.. ont duré trois jours, |mains, il y a 25 ans, à St. Eugène, 


du 1+ au 16 juin. 

Le dimanche 14, la fête du Sa- 
cerdoce à l'église. 
rée comme aux plus grands jours. 
La foule en débordait. 


le jour de ma première messe.’ 
Lundi fut le jour de la manifos- 


Elle était déco- tion de la paroisse, terminée par le 


grand banquet du soir Grand 


Nous ne banquet, le mot doit être pris dans 


crovons pas qu'il v eût une seule [toute sa force. grand-banquet de 
famille canadienne de Winnipeg [convives: ils étaient vrrs les 500 et 
qui n’y fût représentée. On y était [même plusieurs, hé/as, ne purent 


venu même de St Boniface. 


trouver place. Grand banauet te 


10 hrs. le R.P. Portelance ap- | Mets délicatement apprêtés par les 


parut. assisté de diacre et sous dia- 


Dames de Ste Anne, sous la Prési- 


cre. Ils étaient vêtus de splendides dence de Madame P. L'Heureux et 
ornements en drap d'or dont un |*€1vis avec un tact irréprochabie 


ami obstiné à rester inconnu avait [Par les Enfants de Marie. 


fait présent la veille au Jubilaire. 


Grand 


banquet par les discours. Ce fut 


Aubes et linges sacrés avaient été[un vrai festin oratoire qui dura 
donnés par d’autres générosités, [jusque près de minuit. 


ainsi que des statues de marbre et 


D'abord le digne Président de 


différents objets pieux d’un grand [la Commission paroissiale et sco- 
prix. En même temps, par le fond |laïre, M. J. Collon, après avoir re- 


de l’église, Sa Grandeur Mgr Lan- |mercié les invités, 


lut, de sa belle 


gevin O.ALT., Archevêque de St- | voix sonore et sympathique une su- 
Boniface, faisait son entrée solen_ perbe adresse où il avait condensé, 
nelle, précédé d’un long cortège | dans un style de haute tenue, tou- 
d'enfants de chœur et de prêtres. [te la vie sacerdotale du R. P. Por- 


La messe de Dubois fut un chef |telance. 
Elle rendit |au nom de tous les paroiïssiens dont 


d'œuvre d'exécution. 


Après quoi, il lui offrit 


nal, au chevet des mourants et 


mieux que jamais honneur aux ta- | c'était l’obole généreuse, malgré la 


$1,000.00 en or 
mettons de détächer uni pas sage, de 
cette.adres 


gneur:: Tangevin, : Archeyêque : de 
Saint:Boniface;: cet esprit .si fin, 
si proféndément. pieux .ét-’si' avisé 
qui. sait si ‘bien trouver les. colla- 
borateurs . dont: il. a. besoin. pour || 
F aider dans. les grandes et bonnes 
œuvres . qu’ Al 


tion exeusable dans une telle cir- 


Nous moûs. per- 


+ “En: 1904; Sa G ndeur Môneei- 


ne; cesse. ‘de .éréer 
pour la gloire de Dieu, Va, sur la 
recominiandation pressante du R. 
P.-J.-P. Magnan, alors Père Pro- 
vincial, choisi et fait: vénir à Win- 
nipeg pour y fonder. sa fille aînée, 
“La : Paroisse Canadienne-fran- 
gaise du Sacré- Cœur.” . 
“J'ai su, par une petite indiscré- 


constance, que le R. P. Magnan. 
sacharit par ceux-là même. qui 
Javaient. tout intérêt . à le garder 
qu'il était vraiment l’homme qu'il 
fallait pour entreprendre et me- 
ner à bonne fin une telle entrepri- 
se, a eu beaucoup de peine à vain- 
cre ses hésitations. à accepter une 
telle tâche, mais, que son grand 
amour à la dévotion du Cœur Sa- 
cré de Jésus et ses patriotiques sen- 
timents de vrai Canadien-français 
Vavaient enfin fait céder à toutes 
ces instances. | 

Arrivé à Winnipes le 11 dé- 
cembre, après bien des difficultés. 
mais toujours persévérant, l’orga- 
nisation de la paroisse est termi- 
née le 22 janvier 1905, le recense- 
ment est fait et Pitauguration a 
lieu le 25 décembre de la même 
année.” 

Je R. P. Portelance se leva alors 
pour répondre, Jamais, au dire 
de tous, il ne parut plus grand ni 
plus éloquent que dans cette demi- 
heure où il rappela les bienfaits 
dont il avait été comblé par Dieu 
et par les hommes. Les applau- 
dissements et les larmes firent écho 
à ses élans magnifiques sur le Sa: 
cerdoce, sa dignité, ses obligations, 
ses consolations. 

M. J. H. Lemire présenta les ora- 
teurs qui devaient répondre aux 
diverses santés. T1 le fit avec un 
à-propos parfait. 

S. G. Mgr Langevin parla le pre- 
mier. Ce fut le discours du Gé- 
néral qui félicite un des soldats de 
son armée sur lequel il a reposé le 
plus solide de ses espérances dans 
une lutte difficile et dont la victoi- 
re lui tient à cœur pardessus tout. 
Mgr fit un éloge sans réserve de 
l’œuvre du R. P. Portelance dans 
la paroisse et surtout dans l’école 
du Sacré-Cœur. T1 étendit ses re- 
marques aux écoles de toute la pro- 
vince et formula même des décla- 
rations fort désirées et des plus in” 
téressantes. On applaudit cordia- 
dialement les paroles de flamme du 


d'Ottava: et de Winnipeg 
M. -Delorrne, avocat 


Ghfants de “Marie. Cadets du: di Ste 
Sœur, Ariges gardiens . -Cérclé. Sa 
cré-Cœur. 


Et enfin reparut le distingué M L 


Collon pour portei la santé des Da- 
mes. Ty. atteignit Je comble de 
la délicatesse. - ! ° 

Le troisième .jour fat celui de 

ecole du Sacré-Cœur, école de 
cours primaire et de cours commer- 
cial complet agrégé au Business 
Collège de Winnipeg. Déjà, dans 
les sermons et discours, l’on avait 
rendu de beaux hommages au dé- 
vouement des Sœurs des Saints 
noms de Jésus Marie qui en ont 
accepté la charge et aux sacrifices 
des paroissiens qui l’entretiennent. 
La séance du 16 nous mit en lu- 
mière palpable le fruit de tañt d’ef- 
forts. “Compliment au R. P. Ju- 
bilaire” composé par la Sœur Supé- 
rieure et dramatisé par le tout&hant 
dialogue des enfants et des Anges, 
l'ange gardien et l’ange du Sacer- 
doce; Opera de “la Reine Mozab”, 
où la justesse des chants. le naturel 
des poses et la richesse des costu- 
mes se disputaient le premier pas: 
drame en yers des “Martyrs Nan- 
tais, Rogatien et Donatien”, inter. 
prêtés parfaitement par des enfants 
tout jeunes: intermèdes de ‘“dé- 
clamations et de musique”, 
tout cela nous donna l'illusion de 
nous trouver en pleine terre de 
Québec ou de France. - 

Ce qu'il a fallu de persévérance 
pour atteindre pareil succès, Dieu 
le sait et les vaiïllantes religieuses 
aussi. Ce que nous savons, nous, 
et retiendrons de ces spectacles c’est 
que les Canadiens Français de 
Winnipeg sont désormais recon- 
nus, estimés, respectés par toutes 
les nationalités; c’est qu'ils sont 
unis et forts; c’est qu’ils sont capa- 
ble: de regarder Pavenir en se di- 
sant: il est à nous e: à nos enfants. 
TLest à nous par notre église qui va 


se transformer bientôt er un ler. 


vle magnifique vraiment disoc du 


» 


11 au 1 16 JUILLET 1914 
UN BILLET SIMPLE | 


‘ 


ALLER ET RETOUR: 
entre toutes les. stations du. 
: C. N. KR. 


Billets en vente du 7 juillét au. 
17 juillet. Limite de retour 


22 juillet 1914. 


Réservez vos places ët lite de 
bonne heure, chez nos : 
agents ou écrivez. 


Wm STAPLETON : 


‘Agent. ‘régional des: passagers. 
.: Saskatoon." ‘ , 


Sacrc-Cœur le Roi des nations.” 
est à nous par notre école francaise. 
qui a donné déjà à la société des 


hommes et des femmes avec “les- 
quels toutes les races doivent comp 
ter. : | 
Restait au R. P. Portelance à ex 
primer les impressions de tous. TI 


monta sur le théâtre au milieu des 


chers enfants et il achieva la fête 
en exprimant sa satisfaction de Pè-: 
re, en promettant un beau calice au 
premier qui parviendiait au: Sacer- 
doce, et surtout en. offrant à à Fécole 
du Sacré-Cœur ue part. de: a 
bourse: jubilaire, mais la: part du 
Lion... Ce qui ne surprit point. 


Minuit arrivait, Le Jubilé était 
fini. Mais nous étions plus Far 


ques et plus Français. . De 


Wihnipeg, 17 juin 1914. 


%: 


US. VILLENEUVE 


% *é'Antels, 


Entrepreneuf et 
 Maaufacturier 


Sculpture d'ornementa- 
‘tions d'Églises, en Boïs et en Platre. 
Bancs, ” Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets. servant aux besoins 

£ du. culte. : “Spécialités: Exécution ||} 
; d’Archite ture, :: : Sculpture et || 

“Dorüire. * ne 


(RÉFÉRENCES: 


Re. père H. Delmas, O.M.L, Duck Lake, 
Ï : Rev. Père. 3 D oi Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
LRev:. Pére.X.. Portelance, OAI. Wpg. 
à Mer.” Bernard, St-Hyacinthe. . Québec n 
? fre Provost, ÉCRE !Faîl River, Mass 7 
êvi “Père Lacoste, O. M. Be Saskatoon à 


' 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


LA CONQUÊTE. DE LA TERRE . 


Elle est bien la douce et infati- 
gable victorieuse, jalouse de l’uni- 
versel amour et ramenant tous ses 
fidèles épars sous le rayon de son 
‘sourire. À ceux qui furent touchés 
de son regard elle inspire la passion 
divine de son culte. et les chrétiens 
qui furent attirés vers Elle ont bu 
à la fontaine le désir. du retour. 

L'Europe et le. monde nous l’en- 
vient. Les Allemands;:les Italiens, 
les Espagnols, les Anglais, les Bél- 
ges ne lui disent jamais:le: définitif 
adieu. Æn:partant, : ils: lui: crient: 
aurevoir: On dirait qu’ ls empôr 
“tent; -dans leur. lointaine contrée, 
. ün. éclair. de ses. yeux,.une: ‘caresse; 
: de ses mains, A peu de. cet: air em-" 


VERS 
LOURDES 


par 


René Gaël 


baumé qui l’environne, un écho de 
sa VOix, une pulsation de son Cœur. 

Ils font songer à cette femme de 
Dalmatie qui étendait, sur le sol de 
la Grotte son éclatant manteau de: 
soie et disait à Marie, les bras ten- 
dus vers son image: 

—C'est le plus beau de.mès vê- 
tements; je voudrais en faire un 
tapis pour.vos piéds nus 1? 

Ainsi. les peuples - -attendris, lui 
font hommage deleur- fierté. patrio- 
tique, de. leur grandeur, ‘nationale 
et iüdinent-. ‘devant. elle, “qui: est 
Française, les’ plis: frissonnants. des 


: leurs: étendards. 


Iliest: -des- millions de‘ chiétiens 
ui, vivant‘aux:lointains ‘de. luni- 
yers,.n6 ‘peuvént accourir: jusqu’au. 
‘seuil des son! “trône terrestre: Ceux- 


| Notre-Dame de Lourdes. 


Jà, elle les visite, les console, accep- 
te chez eux des autels et des tem- 
.ples où elle habite, vêtue des livrées 
de ses A pparitions. 


.. 11 n’est pas au monde un sanc- 
tuaire catholique où ne soit con- 


nue, implorée et bénie celle ‘que 
l'on nomme sur la terre et au ciel: 
"Aux profondes brosses du Con- 
go comme aux pampas de l'Améri- 
que; dans les savanes de l'Inde 
comme aux brumes glacées de.l’'Tr- 
lande; en toute contrée où les: mis- 
sionnaires ont planté la croix, Elle. 
est venue, compagne inlassablé dû | 
Chris st, afin que ces enfants perdus 
puissent goûter la tendresse d’une: 
Mère en reconnaissant la puissance 
d’un Dieu. -. - 

:_-Cathédrales et basiliques, églises 
‘ou chapelles, 


de lianes iQ toutes le 


Et par: ‘toute: Yimmens sité du. LL. 
en: es on Jangues, on chante 


temples ‘chrétiens à 
abrités de. palmiers, enguirlandés’ 


—Notre-Dame de Lourdes, 
pour nous! 


Quelques-uns de ses sanctuaires 


ont une célébrité nationale, atti- 


rent des foules et retentissent des 
triomphants Magnificat, qui pro- |" 


nent le miracle. 


Lourdes. 
reçoivent des milliers de: pèlerins, |: 
Des irains s'organisent pour afe- 


victoires. A er 


DRE 


son image ét Fimplorent, & 


RES ; 
2 a _ <"" É D 


priez 


À Santiago. du Chili toute une 
partie de Ja ville porte le nom de 
La Grotte et la basilique |] 


ner aux pieds de cetté Massabielle 
américaine, des ‘foules vibrantes, | 
attirées par sa claïté d’ amour. SU 

- Ja Chine et le’ Japon;-la' Perse | 
et. les forêts de. Madagascar }<tous 
les peuples, même. barbares: a. con- 
naissent et: tressaïllent à: Jännonce 
de.ses tendresses. ‘et: au éci ide ses 


2 Et' ‘la: force de: sa “conquête: est: si 
grande et irrésistible.q ue des:païens 


ONBRE Er SILENCE 


C'est le soir. Du’ “trai À 
prend’ son élan.ets s’enfoné 


eVdlopies de: ténè 
bruyantes du PS ï 


Vous: fr un 
réssant “histoire qui révèle a: 
Sance de la prière À à la! Mère dæ . 


jOUS:, parait ‘des 
miraeu]euses de. 
le Anssbielle 


s,"et récrettant qu AS Eà 
LS 2, # tre: 


. ahgie de l'Ayé Centrale ét 
+ .. - de la 17e: rue. Ouest” 


C4 


cles échos:dé :n0$. plaines des chants | 


nur Ne) Ne espace 


v nce, ü manque : d’or niss , FU ST : 
rs . q < D gan “1 ; ‘ Ë an Tete ", . était retenu: 
on .de leurs. autèurs, ‘et on.pé “Honneks à ces “apôtres! ae 1 mi: 7 : : pouriannoncer 
DE | _. UT a .les tabacs canadiens . 5 


affirmer, je crois,- que si-nous:i'e 
é[Noñs.p pas - aujourd’hui’ cinquante: 
 Jraille canadiens français au. liéu 
‘trente mille, ü faut en ‘recher- 
{cher là cause non pas’ dans le pêu 
“| d”? avantagés- qu'offre le pays, mais 
dans la méthode suivié, ou plutôt: 


€ ix' et: de, a chärrüe, venus nt 14 
France, Gu-de- Qüébec, : Sans autre. 2 
ressource que leur. ‘dévouement i iné- !à 
Fpuisable ;- ‘ils ont: “bâti “Un monu. Î 

ment plus dûr que Je granit, la | ‘à 
(paroisse, canadienne, : ‘qui avec son |} 
clother ét son école ne meurt pas,. 


. SR — naturels : ‘hachés, QUES- 
te, NEL “DE - CHOIX, ‘ ROUGE ET 
: QUESNEL, PARFUM D’ ITALIE, DE LA 


CIE. DE ‘TABAC DU. COMTE MONTCALM. 


ue tes dircutèurs. dé LAS Giation | 
‘ Franco- -Canädiénn 
chesan m ’ont p 


eue st 


‘ Comme ‘ “ils sont $si bien’ con- - 
' aus, il n'est pas néces- 
sairé de .les annon- 
‘cer? En avez-vous 


ï ‘Je regrette qu’une voix.plus au” |vince, pour -eon | dans l'absence. .de- méthode qui: elle demeure toujours, foyer’ de pa | À dé fumé... _. : . 
 |prévalu jusqu’ à. présent d encoura- triotisme et de religion, et-&’fla mo |B | Essanee 
CE : les 


ger la colonisation. : 

Loin. de moi; messieurs, la pen- 
sée de jeter une. note discordante | * 
dans l’harmonieux concert com: 
mencé à l'ouverture de ce Congrès ni 
loin de moi la pensée de fairé 
passer l'ombre d’un reproche sur 
cette assemblée où je vois des apô- 
tres dé la colonisation et à leur té. 
te, notre vénéré Pasteur dont les. 
premières sollicitudes en prenant 
possession de son siège épiscopal 
furent pour. l’œuvre qui nous oc- 
cupe en ce moment.” - 

Mais permettez-moi une ques, 
tion ? 

Depuis que nous avons pris cette 
terre de la Saskatchewan pour no- 
tre patrie d'adoption, avons-nous 
tous fait tout ce que nos obligations 
envers le passé et l’avenir de notre 
race nous imposent pour accroître 
le nombre et l’influence, des élé- 
ments de-langue française en cette 
province ? 

- Avons-nons par la parole et par 
la plume, contribué à affirmer nos 
positions en attirant sur elles les 
regards d'amis n’attendant qu’un 
signe pour laisser la. terre voisine 
de l'exil, les limites trop resserrées 
de Québec, l’Europe tourmentée, 
et venir défendre avec nous, dans 
le travail libre des champs, dûr 
sans doute parfois mais que cette 
terre que nous foulons aux pieds 
récompense si généreusement no- 
tre langue et notre foi ? 

Avons-nous entretenu le feu sa- 
cré, l'amour de la terre nourricière 
dans le cœur du défricheur venu 
des villes, si prompt à défaillir, en 
lui faisant voir que ce homestead, 
où il'se croit aux premières “heures 
enchainé commeProméthée sur son 
rocs, “est un morcéau de la patrie 
qui contient dans ses flancs, le bon- 
beur; V’aisance, la paix, ces compa- 
gnes si souvent absentes du foyer 


me. réchauffera. les” générations à 
vénir. 

Quelle dette de reconnaissance 
le ‘pays ne- doit-il pas à ces héros 
du. clergé ‘éatholique, fondateurs 
de paroisses échelonnés le long. de | 
la‘ Rivière Saskatchewan : Bonne: | 
Madone, Domrémy, St. Louis, Bel- 
levue, Batoche, Duck Lake, 
Howell, Vonda, .Marcelin, Henri- 
bourg, St. Brieux, Arborfeld, St. 
Hyppolite, Jack Fish, North Bat. 
tleford et Battleford, au Nord; et 
Lebret, St. Maurice, St. Raphael, 
St. Antoine, Wauchope, Forget, 
Willow Bunch, Gravelbourg, La- 
flèche, St. -Bernard, Meyronne, N. 
D. D’Auvergne, Lac Pelletier, Dal- 
lard, Radville, et Saint Charles 
Coderre au Sud. 


(A suivre) 


à faisait raÿonner son infuence sur 
7 éloquence,: pou dire: Toute l’éte 1 due: de: la Patrie. nt 
_tence tout ce-que “comporte ce ‘sujet h Les réalités: ‘de. Ÿ heure ‘présente 
gi vaste, que seuls les légers. servi. qui a'sonné, chez. les peuples: dû 
es rendus à des. colons, dans un monde; un. appel ‘bien compris dé: 
"passé déjà -é oigné mn ont: valu venir prenâre. part au partage . du 
“honneur de traiter’ devant” vous. domaine ‘canadien de l'Ouest don- 
., Aussi, n'ai-je pas. eu - Ja préten- nent'à cette question de la coloni- 
tion. en jetant sur ‘le : papier : les | sation qui, revêt à nos yeux un ca 
quelques considérations qui. vonit |raëtère si noble un autre aspect 
suivre. d’ apprendre quélque’ chose l'utilitaire qui ne peut manquer. de 
de nouveau: aux - Congressistes ; frapper ceux qui désirent contri- 
mon but a été de dire ‘brièvement | buer à la prospérité de nos _compa- 
ce.qui a été fait et ce qui reste à |triotes. 
faire pour la colonisation de notre |: Cette transformation merveilleu- 
province : par les Canadiens-fran- |se de trois cents milles de long de 
cais, et d’éveiller quelques sympd- prairies inhabitées sur trois cents 
thies pour cette œuvre nationale et |milles de larges, ° pour ne -parler 
religieuse, chez tous. les délégués que de cette partie des Provinces.de 
de ce Congrès, les représentants de | l'Ouest qui s'étend de Winnipeg à 
nos frères Carhdiéns-français, Bel- Calgary et des frontières au Sud 
s, Français, “unis. par un Jien à Jai rivière Saskatchewan au Nord, 
commun : Famour du Canada. : : jen villes-et villages florissants, en 
Je crois en effet que tous-nous campagnes prospères, cette popu- 
pouvons et dévons faire. quelque | lation d’an delà d’un million Ià où 
chose pour promouvoir dans la” ‘me- nagüère erraiènt:. quelques tribus 
sure de nos movens ‘les. ‘intérêis: de iñdiennes, ‘ces trois chemins de fer 
cetie cause dont le _sUCCès : procla- transcontinentaux, ces {ravaux. gi- 
mera les victoires de la patrie et de gantesques d'irrigation qui surpas- 
la religion. Les laïques comme |sent les prodiges de ce genre ac- 
les prêtres ne peuvent se désintéres- | complis aux Etats-Unis et en Fu- 
ser des efforts qui tendent à favo- |rope, ces vingt-cinq millions d’a- 
viser l'expansion des éléments ea. l'cres de terre en culture, ces édifi- 
tholiques et: français ‘ence pays |ces parlementaires, ces universités, 
que les labeurs des «missionnaires | ces collèges, ces cathédrales ccs 
séculiers et réguliers de notre race, église , ces couvents, ces Magasins, 
toujours aux av ants-postes, ont ou- | Ces banques superbes qu’envie- 
vert à la civilisation. : aient les capitales de l'Est, ce che- 
Jadis la nationalité canadieñne- min de la Baie d'Hudson que Ton 
française fut sauvée par Yunion: construit, ce canal de la Baie Géor: 
des colons avec leurs pasteurs: .et|gienne qui se fera pour le trans- 
si Punion entre ces deux clasées- de port des produits de l'Ouest, tous 
la société est encore nécessaire au- ces travaux ne sont-ils pas Findice, 
jourd’hui, sur des parties du Ca- d'une terre féconde, aux Fpsour ee, 
nada pour conserver, intact. ce qui inépuisables? te 
a été sauvé au prix de. sacrifices | Les étrangers ont . Compris - Ja 
inestimables au patrimoine de” Ja | signification. de ces. progrès éton- 
patrie, si elle est nécessaire en “cer- nants, ils sont venus par centaines 
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Bois ‘de Construction 


‘Portes, Fenêtres, Papier 
CU Toiture, Bardeaux 
oi et Moulures 


CHARBON DUR[ET CHARBON DRUMHELLER 


LADDER LAKE LUMBER 


! : Company Limited 
‘Au détail AVENUELCENTRALE 
| Telephone 599 - Casier 815 


Les diplômes de Québec en 


"Alberta 


L'élément français de la provin- 
ce-sœur, vient de gagner une belle 
victoire auprès des autorités pro- 
vinciales: c’est la reconnaissance 
des diplômes des Ecoles Normales 
de Québec, dans la province d’Al- 
berta, moyennant de faciles condi- 
tions. î 

Nos lecteurs liront avec intérêt 
la lettre suivante que M. le Minis- 
tre de l'Education, M. J. R. Boyle, 
envoya.à ce sujet à M. l’hon. W: il- 
frid ÉPSS : : 


: Edmonton, 8 juin 1914. 


Ionorable Wilfrid Gariépy, Mi- 
nistre des Affaires Municipales, 
Edmonton, Alberta. 

Cher Monsieur Gariépy: : 
Relativement à à notre _conv ersa- 

tion. di y a quelques jours tou- 

chant la reconnaissance . dans la 

Province d’Alberté des diplômes de |: 


F. BB. O'NEIL . - U… - | Gérant : 


’ 


te Statues, Chemin de Croix, etc 
Articles religieux, Livres de prières, Tmages, etc. 


Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


F: Plomberie, ‘Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs. et Entrepreneurs 


PLOMBERIE - CHAUFFAGE a AIR 
- CHAUD 


ue APPAREILS à Gaz 


F 


| SANITAIRE 


taines provinces. ‘du -Cânada laide mille s'établir sur n°. plaï Québec, je“dois vous dire qu'il a : 

; FL; Le ? ; q CORNICRES 
vaillante minorité. :ctholiqe: etlet ils n’ont pas ‘été déçus -dans. nes Sade le - été décidé. de reconnaître les gra- ‘“ABÂT-JOUR 
française d’Ontaris & côntre lé imp leurs. rêves de prospérité. I. envai VoRS a uaic1es questions dués ‘détenañt ‘des - diplômes . des |. ‘cu FAGE ‘ LS "(SRVights) 
des anglicisäteurs l'A 'outranée; elle. hiss sement à jets . continus dé. TS économiques, nancières, socia es, Ecolés Normales dépendant du Co- ". L COUVERTURES en 


propres à l’Ouest, pour faire pros- 
pérer:le “colon ? : 

“M Rameau , dit”. qüélque part: 
“Où transplante. les. hommes com- 
mé:les. ‘plantes avec. Jes'i mêmes dif- 
ficultés et, les mêmes soins; il ‘faut 
assürer : la: ‘formation: de’ nouvelles 
racines pour qùu” ‘ils reprennent une 
vie qui leur soit propre.” : 
‘Après ‘avoir attiré: ‘le éclon sur 
‘oc plaines, il: nous réste: le. devoir 
: |der l’aider de nos lumièr $ 5: sA:pros- 


périté en ‘fera üb: “puisse te auxilai- |] 


mité ‘Catholique de: l'Instruétion. “A VAPEUR et 2. | 
Publique de la’ Province. de Québec : | 
qui sont à inênie de montrer qu ‘ils |. 
possèdent suffisamment : ‘VAnglais 
pour diriger ‘l'école ‘en: usant de 
cette langue” comme du médium de 
u enseignement: . ‘ 

Les ‘conditions: sous lésaielles se se--|: 
ronb: ‘reconnus des: diplômes: sont | $.:: 
qu ‘après avoir été ‘examinés: orale: LT T 
ment. sur la langue: anglaise, l'ins-. 


titütrici «recevra. un! diplôme. fem il 


est 1 nécessaire entrè. es. fidèles ét: les lierres: par les. peuples: d’ Europe sf 


se et: la fertilité fuconiparables du ; 
‘sol, nous fait songer aux pères de fa- 
milles ‘canadiennes aux: prises avec 
Yinéertitude ‘de Vavenir de leurs 
“enfants, + regretter‘ ‘ Papatuie des 
nl ie s:pour es a antages exteaog 


se Progra ne |: 
de l'A C. FC. dont. li def pri 
cipaux articles ést-1à" , 


Négliser cette œuvre à serait rén: 
dre inutile. 1e , 


RD RENE TEEN ET 
; 


re aux intérêt an 
gieux des Cañadiens üT 

Je ne crains jai Î 
cette question 


ne 


0 que: nô 
ù gouer dans. loués es 


VAE 


afin de: Tannée CO= || 


38 RSR TUE 


2E 
OU Verez he 


ë RER 
ARS 


Fees 


CAS FPE réa, À : 
DAS} d dmanites éstés:a IQUE 
à lle ele rats, aa É ; 
ë “meilleurs veauxarT sen conservé 
Ë 2 | je Sa SDr Cr 


HT Ti Cet . s'À 


St. Esprit, P° Q. ’ 


: DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
EL et 21 Notre Dame Ouest, Montréal PQ 


Marchands d'Ornéments d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 


‘Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pous 


F 


. + ,, 


£ 
3 
» E 
g: 


Ta Caihédale du, Sacré-Cœur 
se construit rapidement: les” murs 
s'élèvent à une vingtaine dé pieds 
hors de’terre; les éolonnades de’la 
| façade sont déji à placées, les-bas-cô- 
tés attendent leur toiture: - Les 
erandes areades d'acier, qui sup- 
porteront - la voñûte;'.se:balancent 
dans les airs à 40 pieds du so # 
Le sous sol est déjà prêt à rece- 
voir le plâtre des murs, et le béton 
des planchers. Magnifi ique travail 
_dû à l'adresse, à la clairvoyrance et 
à l'expérience des entrepreneurs 


“Nationn ; 
de prendre une éclatante révanche | 


sur les défäites qu'il a’ subies, dépuis 


acharnée nôs vaïllants joueurs ont | 
soutenu l honneur de leur nom en 
triomphant, hier soir, des CR 
par un résultat de 10 à 8° 

Voici l'alignement des joueür : 
Receveur. 
Lanceur... ..M. Gervais 
ler but............A. Garmeau 


ss... 


Bonas et Frères! * 2e but...... E, de la Gorgendière a échantilloi 15 cts. Ecrivez’. immé- 
| 1 € | diutemen 
_S, G. Mer l'Evêque. en com-|3e but....... cos .W. Berger THE SURPRISE MAPLET SYRUP Co. 
pagrtie de M. l'abbé Melenewsky, | Arrêt-court........ L. P. Cloutier 625 Main St.  WINNIPEG 
est allé, dimanche dernier, rendre Champ- droit. ..……...M Bouvier 


Centre-champ. ..G: Jarrest 
Champ-gauche. cesse. Houle 
Grâce à leur bonne prestance et 
surtout au dévouement de leur hà- 
bile gérant, M. Eug. Baril, ils con- 
tinueront la série de leurs victoires. 
Bonne chance et courage | 
—A l'occasion du départ de M. 
J. H. Quinlan pour l'Est, où il va. 
se marier, un grand nombre de ses 


visite à une paroisse située aux i- 
mites du diocèse, la paroisse de 
Young. llusieurs enfants reçu- | 
rent le Sacrement de Confirmation. 
Les paroissiens. heureux de la pré- 
sence de leur Pasteur. lui firent une 
réception enthousiaste: témoigna- 
ge non équivoque de leur attache- 
ment et de leur fidélité. 

Mer O. Charlehois, 


O.MI. 


quelques temps. Après une luttè |? 


: v endent® ; 


LL. Robillard |! 


Les. ligents, ones ‘où Fetes. qui 
motre su ‘Surprise . Maplet 
Flower," ” sont tertains de faire de gros, 
profits. Une bouteille: de”25. cts ‘suf- 
t à prodnire un-gallon”de.siron déli- 
cieux. ‘semblable. au Sirop d ‘érable le 
plus pur. 

° Vente dans chaque famille. Bouteille 


Bulletin du Parler Français au 
Canada 


Couronné par l'Académie française. 
Organe officiel du Comité permanent 
dun “Congrès de la Laugüe française au 
Canada, eo 
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‘GANTS DE. TOILETTE. 


Tous : nos gants ‘de toilette, | 
‘couleur blanche, grise ou À 
tannée, sont sacrifiés: 


1 00 habilléments d' hom: 
mes. Rég. $15. $18 ét #20. 


Rég 


outes nos. 


1: 00 pour . 


PERRET 


: chemises de 


. 75e. 


ne : In Keewati js unirent chez M. TJ. E. i: 

vicaire apostolique du Keewatin, [amis se réunirent chez AL J. La demeure (poésie)... . i - 

revenait à Prince-Albert. samedi |Arpin, et lui offrirent une brelo- Free "Baiche Lamontagne Rés. $l: ‘00 pour... 70e. Prix de. “Juillet. * -$12. 00 ‘R:Rég $1: ‘25 pour .. 95e. 
L'hon. T. II. {Notre langue populaire dans “Les An- Rég. $1. 25 pour . 95c. 100 babillements, rég- #25. ‘ Ré $I -30 pour. . $1.15 


dernier. après une longue tournée |que en diamant. 


ciens Canadiens”...F. Charron, ptre 


Rég. $1.50 pour . .$1. 5 


pastorale de près de deux mois, MeGuire, fit la présentation, et {OS | Ligue des Droîts du français (ler rap- |. Ré 2 00 1.35 $30, $35.: -, 
dans ses missions du Nord. Sallui exprimèrent leurs  meilleurs| Port annuel du NANTES Dourrean ég. $2. 7 pour. -$1. Prix de juillet . .$19. 50. ‘CRAVATES 
Grandeur se montre très satisfait |vœux de bonheur. Sarclures...... ......... Le Sarcleur | Un 

n- 


—Une forte tempête de grêle, 
de pluie et de vent s'abattit sur la 
ville, hier soir, avec une telle rage, 
que les vieux pionniers de la ville 
en ont rarement connue d'aussi 


de l'état prospère de ces missions 
du Portage la Loche, de l'Ile à la 
Crose, et du Lac la Plonge. Les 
sauvages, qui peuplent en majeure 
partie ces vastes régions, offrent un 


La ‘balle au camp” en France.... 

.… A6bé Et. Blanchard 
Les livres........ ....Adjutor Rivard 
Au service des intérêt français: 

I. Ce qui se dit dans la presse :—Ta 
défense du Canada français en Eu- 
rope.—D’autres témoignages pré- 
cieux.—-Notre langue pour notre 


_ Avec manchettes ‘raides 
A ou molles, rayées, toutes 
Pneuves et du dernier mo- 


Chemises de toilette et 


négligées 


. ment 
veaü. 


BAS POUR HOMMES 
50 doz. de bas de. coton : | 

pour hommes, noirs et de ‘È ° 
couleur. Prix de juillet 2 


magnifique assorti- 
de cravates, nou- 
"style, valant 50 à 


55e. pour .... .... 35c. 


2RE ETELLES 


ministère consolant, par leur con- violente. La ae anagn Pre foi—Bons conseils pratiques — dèle paires pour .... ..25Bc. 
j x laire, et s bonnes | fois la grosseur d'un œuf, causa de Pour la langue française.—"L’A- ee: u 
duite exemp aire, et leur | bo ends d des dans les fardins mitié de France.” Rés. $1.00 pour .. 75c. Les bas de cachemire de .10 douzaines de fortes 
dispositions: c’est une légère con- |grancs MOMMRES CAT AR RU L IT, Ce qui se fait chez nous:—L'or- Rég. $1.25 pour... 95c 35c.-4 paires pour $1.00 ‘À bretelles pour h 
g. SI. .. . È o ommes 


de la ville, et les champ de culture 
des alentours. 

M. Armand Léonard partira, 
dimanche prochain, pour un long 
voyage de plusieurs mois dans sa 
ville natale. Montréal, qu'il n’a 
pas revue depuis trois ans. I 
profitera de cette vacance pour 


pensation des sacrifices et des 
épreuves qui aitendent le mission- 
naire attaché à l'évangélisation de 
ces tribus indiennes, Il convient 
d'admirer et d'encourager ces bra- 
ves missionnaires, qui à l’exemple 
de leurs vaillants devanciers. pour- 
suivent une vie volontaire d’abné- 


ganisation française en Alberta.—- 
Une auire intervention irlandaise 
en faveur des revendication cana- 
diennes-françaises.—A la gloire de 
l'école ronfessionnelle.— Nouvelle 
forteresse d'influence catholique et 
fr ançaise.— —Nos gens aux Etats- 


Notes de littérature.... .4. R. 
Lexique canudien-français (suite) .. 

Le Comité du Bulletin, 
A. R. 


sos. 


Résg. 
Rés. 


$1.50 pour .. $1.15 | 
$2.00 pour . $1.35 


100 chemises r $1.50 à $2 
 Sacrifiées à 65c. 


Grande vente de sous-vê-: 


Les bas de cachemire de 
50c. 3 paires pour $1.00 


CHAPEAUX : |. 
Tous nos chaperix ‘ Bu . 


kley”’ de 53.00 pour 1.95. 


A chacune .... .. ..25c. 
D 5 doz. de belles bretelles 
| tressées + 

Prix de juillet chacune 25c 


pour hommes 


GANTS EN CANEVAS 


23 doz. de gants en cane- 
Vas pour hommes. Prix 
‘régulier 15c: Prix de juil- 


Revues et jonrnaux 

Ligue des Droits du 
d'expressions pour le 
l'industrie (suite et fin). 


prendre un repos bien mérité. tements. -de $4 et $4.50 pour $2.95:: 
Nous lui souhaitons bon voyage 


et un heureux retour. 


français: Liste 


gation et de misères, en plein XXe 
commerce et 


siècle, loin de cette civilisation mol- 


Sous-vêtements Balbrig- 


IMPERMEABLES 


le et induiente, de nes contrées. 
Mgr Chariebois était accompagné 
du KR. P. Girard, en route pour Le 


—UÜUne importante ligne de che- 
min de fer, en projet d’exécution, 


Tables des matières. 


Fédaction et Administration, La So- 
riété du Parler Français au Canada, 


gan, deux morceaux, 


rég. $1.00 pour .... 70c.' 


| Sous-vêtements combinai- k 


Rég. $7.00 pour . 84.95 ‘ -1et, 


Rég. $11. pour ,.$8.95 


paires pour .. 25c. à 


Pas, et du R. P. Ancel, venu ici |se propose de parcourir la région Université | Laval Québec a me son de $1. pour 70c Rég. $15. pour.. $11.95 À MOUCHOIRS 
. À ss T 2 ut ne, SJ X al °°... ® ” - - À LE 
pour les intérêts de sa mission du | Nord de Prince-Albert, au Grand éo. 20 sous, ? de $2. pour ...... $1.45 Rég. 520 pour.. $14.95 À 100 doz. de. mouchoirs 


Lac La Plonge. Rapide, sur la rivière Castor, puis 


ne ide là, au Lac de lle à la Lrosse, et ; E 
—Mde J. A. Côté, vient d'ouvrir | Pa ana Ta direction Quest tus- [| TRIBUNE DE NOS LECTEURS : CHEMISES DE NUIT 
Ja série des “thés”, au profit de VE- [0 : en Land: : CL | : PANTALONS 24 chemises de nuit en fi- Sc. chacun 
glise. Tlier après-midi, dans les |A" * Aihabaska Landing. Cette | nette.Rég.$1.00 pour 70 50 d d h 
ligne de 700 milles de longueur se || : Û ASSORTIS g- pour {Uc oz. de mouchoirs avec f 


salons de Mde Cüté, plus de vingt- 


: : , : struira sous les ices € 
cinq dames et demoiselles répondi- construira sous les auspices de Ia 


. DRE Len compagnie “Great Northwestern po D .: ro 
rent it l'appel + et passérent ve Railvas” qui a déjà demandé sa De D. 5. à BA8C0, Le - 40 chemises de nuit: Rég.. | 4 pour 25c. 
agréable après-midi. Mde Côté h Le P! sieurs capitalistes de “Je voudrais savoir, si vous pou- | 5 ‘Rés. $1.25 pour 95c À $1.75 pour. ... $L 35 - | — —— 
s'était multipliée pour assurer le Ati é- u pe Le Dan AI rt, viez me donner les renseignements | _Rée 81 50 oour °° $1 15 ‘À F HABITS DE FUMOIR 
suceès de cette petite réanion: elle] \YINNIPEZ et qe A TINCE-A DE nécessaires; si l’on doit être cana- | Ré c. 2.00 N 8135 Robes de. toilette. pour Donc 7 : 
remercie chaleureu. ement les da- |“°nt intéressés dans cette colossale diens, ou avoir l'intention de le ég. $2.00 pour . .$1.35 h no =... Tous nos habits de fumoir }N 
mes qui ont donné si sénéreuse- entreprise et comptent réussir avec devenir pour avoir un homestead | Rég. $2.50 pour ..$1.65 ommes,nous avons: ans :“É ‘et habits de maison se ven- 

4 7 l'appui des citoyens de Prince-Al- pe nn M Rés. $3.00 pour ..$1.95 À 7 cette ligne un complet : as." | “dront comme. suit: 
ment. bert ou concession gratuite d’une terre | ES: 92.77 p RS EU LE sortiment que nous sacri " ” 

—Dimanche dernier, un groupe [Les trains de Prince-Albert à [285 le Canada. Beaucoup de gens [MS Rég. $4.00 pour . .$2.95 ferons à . . SN 
q ans : sfr ais :4, ait : — _ a ‘ s. AL. : : : +» = _ . 
de canadien français “tait donné |Dttleford partiront désormais de |" disent qu il faut être citoyens Rég- $5.00 pour . .$3.95 . Rée. : $6.00 pour. 84. 75 49. 00 pour $6. 50 à 
FT n agréable pique- pince. Albert les mardi, jeudi et |CAnaCIens POUr AVOIR Une conces- Rég. $6.00 pour . . $4:45. Rég. $10.00 pour: -$7.25 “#10. pour $7.25 L 


nique, au nord de la Ville, dans un 
des jolis bosquets qui bordent la 
rivière Saskatchewan. Préparé 
sous la direction de Mde Jarrest 
et avec l’aide apprécié de Mesdames 
J. P. Daoust, Bouchard, Potvin. et: 
Mile A. Houle. ce pique-nique 
réussit an delà de toutes espéran- 
ces. Malgré l'incertitude de la 
température qui effraya plus d’un 
invité, trente personnes se firent un 
plaisir de répondre à l'invitation et 
d'aller jouir du grand air de la 
campagne, en pleine liberté Join 
du bruit et du tracas de la ville. 
. Tout se passa à la bonne franquet- 
te: menu délicieux, servi sur une 
table de verdure, soins attentifs de 
la part de dames bienveillantes, 
chants et jeux de société, courses, 
le tout couronné d’une gaïité fran- 
che et animée. Et lorsque le soir, 
il fallut quitter ces bosquets ra- 
dieux que la pluie menaçait de ren- 
dre maussades, chacun reprit le 
chemin de la ville, heureux et con- 
tent des heures joyeuses qu’il ve- 
naït de partager. Il nous fait plai- 
sir de mentionner parmi les per- 
sonnes étrangères, présentes à ce 


samedi, pour revenir les lundi, 
mercredi et vendredi de chaque se- 
maine 

—\. Eug. Baril a fait baptiser 
dimenche dernier son premier en- 
fant, Joseph-Gustave-Lionel. Par- 

rain et marraine, M. et Mde Car- 
rier. 

—L'/emplacement du futur arse- 
nal est définitivement choisi, aux 
terrains de l’agriculture, à l’est de 
la ville. Les contrats vont être si- 
gnés bientôt par M. Piggott, entre- 
preneur, selon une communication 
de M. McKay, d'Ottawa. : : 

—M. François L'Heureux vient 
de faire baptiser un nouvel enfant 
du nom de Thomas, Antonio. Par- 
rain et marraine M. P. Verrier, et 
Mlle Bertha Ravanes. 

—Mde TJ. F. Perre:, de Duck La- 
ke, était de passage à Prince-Al- 
bert, la semaine dernière. 


Les pêcheries de PS. 


: d'Hudson 


Le ‘gouvertement fédéral vient 
de charger. un dé-n6s. compatriotes, | 
MN. A. Comeau; ‘de-faire une en- 
. pique-nique: Mde Racicot,de. Von- quête: ‘miputieuse ‘des pêcheries de 
da, Mlle Villeneuve, de Vonda, et{la' Baie d'Hudson. ‘Des rapports |: 
Melle Tremblay.de Debden en pro-, préliminaires prouvent que ces pê- 
- mendde . chez la” famille” Hoüle. cheries: “par “leur variété’ et leur 
Une si. agréable j journée se termina quantité, “ constituent une e richesse 
A'üne digne manière, par. une belle nationale. * PC 


sion gratuite de terre. 

“C’est une chose qui me mit 
d’une grande importance, si toute- 
fois vous pouviez me le faire savoir 
dans votre journal.” 

Nous nous faisons un plaisir de 
répondre à notre abonné de Basco:, 
par ce résumé des Règlements con- 
cernant les Homesteads du Nord 
Ouest Canadien: 


seul chef d’une famille, 
homme âgé de plus 


ou. tout 
de dix-huit: 


iead un quart de section des terres 
du gouvernement dans le Manito- 
ba, la Saskatchewan, ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître 
personnellement à l’agence'ou à la! 
sous-ugence des terres du district. 
Une inscription de homestead peut |. 
être faite par procuration, sous cer-- 
taines conditions, : par Je père, la 


:| mère, ‘le. fils, la fille, Je frère ou la ps 


sœur du: demandeur. me 

- Devoirs.—Au moins un séjour 
de six mois chaque année sur le 
terrain, et la mise en culture de c 
Jui-ci durant. un:temps de trois ans, 


Un possesseur de Hornestead ‘peut. 


Toute personne se trouvant le |2 


ans; peut nrendre comme homes- 


de $3. pour ......$1.95 


Tous nos pantalons assor- 


Rég. 


57.00 pour. 


$5.25. | 


24 chemises de nuit en co-. 


ton. Rég.$1.25 pour 95c.  E:- 


“Rég $ $t 5. 00p pour. SL 75 


A blancs pour hommes 


‘Bordures en couleur. 


: #13. -pOur $9.25 


